
2Seme Anne» aar-Editi ion q aotidienne—4eme Lundi 7 Mars 1£8)

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS
JE CROIS. J’ESPERE ET J'AIME

Dr N. E. DIONNE, Rédacteur en Chef LÉGER BROUSSE AU, Editeur Propriétaire.

[JE ttENEKALE

( 5 février 1881 )

France

Deux beaux discours politiques à 
signaler : celui de M. Baragnon, le 
rude batailleur royaliste, à la tribune 
du Sénat français ; celui deM. Lamy, 
député 44 républicain-catholique du 
Jura, à la Chambre des députés.

M. Baragnon plaidait la réforme 
du tribunal des conflits, par le déve­
loppement d’un amendement qui, en 
remaniant la composition du tribu­
nal, offrait du moins certaines ga­
ranties sérieuses pour l’indépendance 
de ses arrêts.

Cette création néfaste, née du be­
soin révolutionnaire, est formelle­
ment en désaccord avec les lois fon­
damentales et constitutives de l’ins­
titution judiciaire française ; et beau­
coup des jugements intervenus à la 
suite des affaires juridiquement sou­
levées par les exploits des croche- 
tours officiels avaient dû faire impli­
citement abstraction des décisions 
possibles de ce nouveau tribunal su­
prême, au nom même des lojs 44 vé­
ritablement existantes, ”—des lois 
courantes.

Sans s’arrêter à l’anomalie de sa 
propre existence, le tribunal en ques­
tion évoqua, jugea et trancha d’auto­
rité, 44 sous la présidenco du garde des 
sceaux, ” qui avait lui-même ordonné 
les crochetages, et qui aurait dû figu­
rer dans toutes ces causes,sinon com- 
accusé direct, du moins comme pre­
mier défenseur intéressé.

De l’iniquité de l’institution com­
me de l’iniquité d’une telle composi­
tion devait nécessairement sortir l’i­
niquité des arrêts rendus ; on se les 
rappelle.

En se contentant de demander une 
recomposition moins partiale de cet 
étrange tribunal, l’éminent avocat 
royaliste lui faisait, certes, la partie 
belle, puisque, d’une part, il lui ac­
cordait le bénéfice de son existence 
de fait, absolument contestable en 
droit,—et que, d’autre part, il lui 
offrait la ressource d’une petite réha­
bilitation extérieure, devenue impé­
rieusement nécessaire après l’écla­
tante impudeur des arrêts rendus,
44 présidente Cazoto. ”

Le Sénat—ce pauvre diable de 
Sénat—ne s’est pas senti le cœur de 
lutter, même sur ce point, avec le 
despotisme du plus pitoyable des 
cabinets républicains ; il s’est résigné 
à repousser l’amendement Baragnon.

Mais de rudes, d’écrasantes vérités 
ont passé dans le discours de l’élo­
quent Nimois.

Il a pu rappeler tout haut que les 
décisions du tribunal des conflits, 
cassant les arrêts les plus corrects 
des cours et tribunaux, n’ont pu être 
rendues que parce que le ministre 
ironiquement appelé, 44 de la jus­
tice, ” M. Cazot, était audacieuse­
ment venu départager des voix : 44 II 
faut, s’est écrié M. Baragnon, il faut 
que tor t le monde sache que la mê­
me main ministérielle, qui a lorcé, 
contre toutes les lois, les serrures du 
domicile privé, se faisait en môme 
temps arroger le droit do leur fermer 
la porte du prétoire ou des citoyens

venaient demander justice contre un 
tel attentat ; ” —et ce droit, M. Cazot 
a oser venir l’exercer au tribunal sus­
dit, dans la plénitude effrontée de 
son iniquité.

La parole de M. Baragnon ne res­
tera pas sans fruits : l’Europe a déjà 
jugé les jugements du tribunal-Cazot. 
Elle n’a rien à retirer des flétrissures 
que son indignation lui dicta.

Le discours prononcé par M. Lamy 
à la tribune du Palais-Bourbon était 
une riposte à la pâle et flasque inter­
pellation du gandin attitré de l’anti­
chambre gambettiste, du joli blon- 
din Proust (Antonin), touchant la 
question turco - grecque. Le joli 
Proust avait piteusement ressassé, 

j dans un français de garçon-coiffeur, 
les incohérentes allégations de la 
44 République française. ”

M. Lamy, un brun vigoureux, à la 
parole concise, nette et coupante, a 
culbuté sans pitié tout l’échafaudage 
de la narration historique de l’élève 
Proust, sabré les ardeurs philhelléni- 
ques, rudement douché la politique 
Freycinet (ou gambettiste), et enlevé, 
sans scrutin, un vote 44 unanime ” 
d’approbation pour les déclarations 
de M. Barthélemy Saint-Hilaire.

L’averse est si rude pour M. Gam­
betta que le 44 Temps, ” organe du 
vieux ministre des affaires étrangè­
res, s’empresse d’appliquer un em­
plâtre sur cette plaie profonde, en 
blâmant M. Lamy d’avoir nui 44 à la 
force de son argumentation ” par 
“ une démonstration qui paraissait 
44 destinée à frapper plus liant ” que 
44 M. de Freycinet, 44 à remonter vers 
“ un homme politique placé PLUS 
44 près de l’orateur (sic). ”

Le 44 Temps ” voudrait évidem­
ment détourner de la tête chenue du 
traducteur d’Aristote les vengeances 
prochaine de l’irascible dictateur.

En attendant, voilà un vote ac­
quis ; et, chose des plus significati­
ves, 44 à l’unanimité ” des voix. C’est 
un prodigieux aplatissement pour les 
velléités de politique personnelle de 
M. Gambetta. L’effet en sera grand 
par toute l’Europe.

Tiiiifttiie
Une longue correspondance adres­

sée de Tunis au Temps raconte en 
détail les incidents dit de YEuJida, 
ou succession Khéreddine.

Les faits y sont patents ; il y a eu 
tripotages secrets et tentative de 
prise de possession indue, à la faveur 
des ténèbres, delà part du juif Lévy 
légalement domicilié à Gibraltar, et, 
comme tel, prétendant se couvrir du 
protectorat anglais.

L’insertion de cette lettre dans le 
Temps dit clairement quel est l’avis 
du gouvernement français à cet 
égard ; et, du reste, l’envoi du cui­
rassé de premier rang 44 Friedland ” 
à la Goulette demeure confirmé.

Angleterre et Irlande

Les députés irlandais expulsés ont 
fait preuve d’une modération qui, à 
quelque motif qu’on la veuille attri­
buer, leur fait toujours grand hon­
neur. Ils ont invité par proclamation 
les Irlandais à ne pas sortir des voies 
légales, malgré le vote prochain de 
la loi de terrorisme.

L’agitation, op le comprend du

reste, n’ en est pas moins très grande 
chez ce malheureux peuple.

Au meeting hebdomadaire de la 
‘Land league,’ tenu à Dublin mercredi 
dernier, il a été résolu de convoquer 
une Convention nationale dès que le 
bill de coercition aura été voté, et 
avant sa promulgation.

M. Shaw, un député irlandais qui 
a passé au gouvernement après avoir 
promis d’abord «à ses commettants de 
44 soutenir l’Irlande, ” a été déclaré 
renégat.

Jeudi, un meeting tenu à Lismore 
a mis les députés Stuart et Blake, 
représentants de ce comté et accusés 
d’une tiédeur suspecte, en demeure 
de se joindre à la fraction irlandaise 
active du Parlement, ou do donner 
leur démission.

Le même jour, le grand meeting 
de Belfast a voté une approbation 
aux 44 home-rulers, ” et invité tous 
les membres de la représentation de 
TUlster à se joindre à eux. L’impor­
tance de ce meeting s’accroît beau­
coup par ce fait qu’il était composé 
d’ecclésiastiquos et de tenanciers ir­
landais 44 des deux cultes, ” et prési­
dé par un clergyman réformiste uni- 
tarien.

Allc'inagnc i
Tour terminer, empruntons des 

nouvelles à sensation à nos confrères 
d’Allemagne. C’est d’abord la “ Ga­
zette de l’Allemage du Nord, ” qui 
écrit, le 2 février :

“ Un de nos amis, qui fait partie 
du conseil économique, nous écrit 
que, dans la soirée qui a eu lieu hier 
chez le prince de Bismark, la ques­
tion relative à l’annexion des villes 
hanséatiques a été agitée. J

“ Le prince a déclaré qu’il faudrait 
“ qu’il fût un bien mauvais chance- , 
lier de l’empire s’il ne désirait pas 
cette annexion, ” et s’il n’appelait pas 
de ses vœux la fin d’une situation 
anormale. 11 a ajouté qu’à Friedrichs- 
rnhe, il avait vu plusieurs Hambour­
geois qui avaient reconnu “ que cette 
annexion était nécessaire et qu’elle 
serait profitable à tous les intérêts. ”

Ce prince de Bismark est d’un ap­
pétit sans exemple. La Hollande 
ferait sagement de se mettre sur ses 
gardes. Son tour arrivera bientôt, et 
une “ conservation ” dans le genre 
de celle que nous citons lui appren­
dra, très affirmativement, que l’an­
nexion du port d’Amsterdam et de 
l’empire indo-batave à l’Allemagne 
est conforme à tons les intérêts, et 
désirée avec passion par les patriotes 
néerlandais.

L’autre nouvelle nous montre que 
la question sémitique n’est pas sans 
engendrer quelques échanges de 
horions germaniques :

On lit dans le “ Nouvelliste de 
Dresde, ” du 2 février :

“ Une seconde assemblée antisémi­
tique, convoquée à Dresde, n’a pu 
avoir lieu. M. Henrici devait y pren­
dre la parole, mais les adversaires 
des antisémites s’étaient présentés 
en si grand nombre que le président 
a renvoyé les assistants.

“ Ceux-ci ont alors réclamé le rem­
boursement du droit d’entrée qu’ils 
avaient payé, et ont traité de filous

les membres du bureau. Un tumulte 
indescriptible s’en est suivi,et la poli­
ce a dû faire évacuer la salle.”

I.e iiihI révolutionnaire an Canada

(SUITE)

» Cost depuis vingt-cinq ans 
environ qua les erreurs contem­
poraines ont commencé à fuirc 
sentir leurs funestes oflots duns 
les élections populaires, etù leur 
donner un caractère bien pro­
noncé d'hostilité contre l'Eglise 
de lu part de certains catholiques 
influents de la province. Ils 
formèrent un parti, et fondèrent 
des journaux qui se donnèrent la 
mission de faire prévaloir on 
Canada les idées subversives do 
la Franco, de battre en brèche 
les doctrines du l’Eglise sur les 
rapports des deux puissances et 
d’attaquer ouvertement le clergé.*

(Extrait d’une Adresse présen­
tée n S. S. le Pape Pie IX par S. 
G. Mgr Laflèche, évêque des 
Trois-Hivières, député en 187G 
vers le Saint-Siège par tous ses 
vénérables Frères NN. SS. les 
Evêques de lu Province ecclé­
siastique de Québec ; adresse 
publiêo la même année par ceux- 
ci dans leurs diocèses respectifs.)

I
Le premier symptôme du mal révo­

lutionnaire parmi le peuple canadien, 
se manifesta d’une manière alarmante 
en l’année 1837 : ce fut un soulève­
ment politique contre la couronne 
anglaise, soulèvement suscité par la 
simple brutalité de quelques décla­
mations démocratiques.

Un M. Papineau, élevé chrétien­
nement et doué de remarquables 
aptitudes intellectuelles, mais dont 
l’esprit s’était frotté à la littérature 
antisociale qui fiorissait à cette épo­
que en France, notamment aux élu­
cubrations de M. Sainte-Beuve, s’était \ 
fait le porte-voix de cette rébellion 
contre l’autorité légitime du pays. 
La force publique fit prompte justice 
de l’émeute, mais M. Papineau n’en 
demeura pas moins, aux yeux de la 
petite fraction exaltée de la province, 
revêtu du prestige des faiseurs de 
révolutions ; triste prestige qui gonfle 
toujours d’orgueil les esprits décorés 
par la foule de ce titre malsain, et qui j 
les pousse toujours, pour ainsi dire 
fatalement, à l’assaut du pouvoir !

En 1848 et 1849, sous l’impression 
d’assez importants triomphes rem­
portés en Europe et particulièrement 
en France par les idées révolution­
naires, un groupe d’admirateurs et 
do plagiaires de ces idées s’organisa 
dans la colonie canadienne, et con­
centra toutes ses forces dans la for­
mation d’un parti politique qui prit 
lui-même le nom de Parti libérat et 
que la langue vulgaire du pays dési­
gna sous celui de Parti rouge. Ces 
deux appellations sont restés et de­
meurent encore populaires en Canada. 
M. Papineau fut naturellement l’Ame 
et la tête de ce parti.

Groupant autour de lui un nom­
bre assez considérable de jeunes hom­
mes instruits et de position sociale 
élevée, il leur insuffla les impiétés de 
sa philosophie et les utopies de ses 
maximes gouvernementales. Ces mal­
heureux, dans toute l’ardente irré­
flexion de leur jeunesse, crurent à 
la fortune d'une école qui ne parlait

âue de briser pour le peuple les fers 
e la servitude et de l’ignorance, 

d’affranchir la société du joug supers­
titieux de la religion, et d’ouvrir ainsi 
à la patrie des horizons de progrès, de 
richesse et de liberté. C’est dans ces 
sentiments, c’est sous cette conduite 
qu’ils se mirent à l’œuvre, créèrent 
une feuille périodique sous le titre 
de : VAvenir, et tout anticatholique 
que fût leur but, ils ne le cachèrent 
point. Dans le manifeste qu’ils pu­
blièrent à la face du pays, ils chan­
taient ainsi ce qu’ils appelaient leurs 
jeunes aspirations :

44 Démocrates par conscience et 
Canadiens français d’origine, il nous 
peinait de songer que les courants 
électriques de la démocratie, qui sou­
tiennent aujourd’hui le monde civi­
lisé, passeraient inutilement ici, faute 
de pouvoir trouver un fil conducteur 
sur les terres du nouveau monde... 
Sans le suffrage universel, quelle sera 
la consécration légitime et ration-1 
nelle des droits du pouvoir? Sera-ce j 
la goutte d’huile de la Sainte-Am­
poule glissant sur le front d’un hom­
me qui le fera souverain et législa­
teur de toute une nation ? Nous J 
avons le malheur de ne pas compren­
dre ainsi le puissant droit de souve­
raineté. Nous prendrons donc la li­
berté de préférer très uniment à la 
huileuse consécration de Reims celle 
qui, en 1848, s’échappait forte et pure 
de la poitrine d’un noble peuple. Les 
nations ont jadis eu le christianisme, 
les sciences, les arts et l'imprimerie 
qui les firent civilisées ; elles auront 
maintenant l’éducation populaire, 
le commerce et le suffrage universel 
qui les feront libres. ” |

Cette déclaration, dans laquelle la 
grossièreté des sentiments ne le cède 
qu’à la platitude de leur expression, 
et la bassesse des idées qu’à la vul­
garité de leur forme (ce sera là, on le 
verra continuellement dans la suite, 
le double stigmate de flétrissure qui 
marquera plus spécialement en Ca­
nada que partout ailleurs les esprits 
dévoyés et les plumes impies) ; cette 
déclaration, disons-nous, était bien 
faite pour soulever l’indignation reli­
gieuse du peuple, et pour anéantir à 
jamais la jeune école qui employait 
de telles armes au service do son am­
bition. Sans doute, il y eut de l’indi­
gnation dans le pays, mais elle ne fut 
pas générale et resta sans effet. Tout 
au contraire, l’audacieuse phalange I 
vit ses rangs s’augmenter et prit dé- ! 
sonnais assez d’importance pour peser 
sur la nation de tout le poids d’un 
parti politique. L’ivraie germait déjà 
au milieu du bon grain.

(A suivre)

Ecu cimetières catholiques

On lit dans un journal belge :
Il y a encore des pays où les francs 

maçons, tussent-ils belges, ne sont 
pas enterrés dans le cimetière catho­
lique.

C’est ce qui vient d’arriver à un de 
nos concitoyens, mort maçon à Bar- 
celonne. Le Correo Catalan, de cette 
ville, nous en apporte la nouvelle, 
que nous nous hâtons de faire con­
naître :

44 Un sujet belge, dit ce journal,

étant mort dernièrement à Barcelonne 
sans avoir reçu les derniers sacre­
ments, on remarqua le lendemain, 
dans le journal le Diluvio, une lettre 
de faire part annonçant l’enterrement 
du défunt. Dans cette note, on avait 
substitué à la croix traditionnelle 
dans ces sortes de lettres-annnonces 
qui sont d’usage ne Espagne, les trois 
points, signe de la franc-maçonnerie.

44 Le curé de la paroisse, qui n’avait 
pas été appelé aux derniers moments 
du malade, refusa l’enterrement au 
cimetière catholique, tant que la fa­
mille ne produirait pas un certificat 
témoignant que le défunt était mort 
dans le sein de l’Eglise.

44 Une enquête fut ouverte, et pen­
dant ce temps l’inhumation fut sus­
pendue et le corps déposé en un lieu 
convenable. Mais la famille ne pro­
duisit pas le certificat demandé.

*4 Le consul de Belgique fit des ré­
clamations au préfet, celui-ci en in­
forma l’autorité ecclésiastique, qui 
insista de nouveau, mais sans résul­
tat, sur la nécessité de produire le 
certificat ci-dessus indiqué. Entre­
temps, le Diluvio publiait une autre 
annonce, avec les signes maçonni­
ques, convoquant tous les fanes-ma­
çons de Barcelonne à l’enterrement 
cadavre dans le cimetière protestant. ”

(Ami de /’ Ordre)

IIISTOIKE

CONSTANTIN ET UCINIUS (320*324)

Licinius gouvernait les provinces d’O­
rient ; il se mit à haïr son collègue 
Constantin, à convoiter l’Occident, et à 
persécuter la foi chrétienne; duranteette 
courte période, le Christianisme compta 
de glorieux martyrs, parmi lesquels 
rilistoire mentionne les quarante soldats 
de Sôbaste.

Les deux empereurs en vinrent aux 
mains le 3 juillet 32*5, non loin des murs 
d’Andriiiopie, et Licinius essuya une 
honteuse et sanglante défaite ; il fut de 
nouveau vaincu à Bvsance et à Nicoiné-

•I

die. cl se soumit enfin.
»

Vers ce temps’là, l’empereur Constantin 
abolit le supplice de la croix, que 
l’antiquité infligeait aux esclaves, etquit 
chez un peuple devenu chrétien, ne 
devait plus rappeler d’autre souvenir que 
celui de la Rédemption du genre humain, 
accomplie sur le Calvaire.

Quand au paganisme, il s’attacha à le 
ruiner, à l’affaiblir, à le frapper de 
discrédit, sans toutefois le persécuter 
d’une manière violente.

Une loi promulguée l'an 321, ordonna 
que le dimanche, jour d u repos chez les 
chrétiens, serait sanctifié par l'interrup, 
lion obligatoire des services judiciaires* 
militaires et administratifs.

D’autres édits rétablirent dans leurs 
biens et leurs honneurs les familles des 
martyrs, et les confesseurs qui avaient 
subi la confiscation ou l’exil ; ils 
prescrivirent le rétablissement des égli­
ses détruites, et interdirent de consacrer 
de nouvelles idoles, de consulter les 
devins, et d’offrir des sacrifices aux faux 
dieux. Plusieurs temples célèbres dans 
les annales du paganisme furent démolis, 
et les autres fermés.

Ainsi le Christianisme tendait chaque
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LE

Par Raoul de Na very.

(Suite).

—Mon père ! mon père ! dit le mi­
sérable, oui, je le crois, Dieu me par­
donnera, mais seulement si l’homme 
que j’ai offensé, livré, torturé, me 
pardonne... Allez le chercher celui-là. 
.Te quitterai mon lit d’agonie pour me 
jeter à 6es pieds. .Te lui crierai : Mi­
séricorde ! miséricorde !

—Frappe ta poitrine, toi qui as pé­
ché, dit le moine avec une autorité 
surhumaine. Lello Lelli obéit avec 
un frémissement.

Puis, d’une voix dont rien ne sau­
rait rendre la puissance, le moine
ajouta :

—Absolvo te !
Et tandis que aa main droite se 

levait pour faire descendre le paîdon 
sur la tête du coupable, le moine, dé­

gageant son front du capuchon qui 
l’enveloppait, laissa voir aux yeux de 
Lello Lelli le visage transfiguré d’A- 
lonzo Cano.

—Tu m’as trompé, dit le mourant, 
tu n’as pas le droit d’absoudre.

—Je suis prêtre depuis hier,répon­
dit lo moine, je te pardonne, et je re­
mercie le Seigneur Jésus d’avoir per­
mis que je fusse aujourd’hui l’instru­
ment de ses miséricordes.

—Pardon ! pitié !... je meurs ! dit 
Lello.

Tl retomba dans les bras de Miguel, 
tandis qu’Alonzo Cano se prosternait 
au pied du lit.

rendant toute la nuit, les deux 
hommes veillèrent près de la dépouil­
le de l’assassin de Mercédès.

Après avoir reconduit le cadavre 
au cimetière, Alonzo Cano prit la route 
de Grenado où l’appelait l’obéissance; 
mais par un privilège que lui fit ac­
corder son incomparable génie, il ha­
bita jusqu’à sa mort un atelier qu’on 
lui avait ménagé au sommet de la 
Grande Tour.

Le Michel-Ange espagnol fut inhu­
mé en 1676, sous le chœur de la cathé­
drale de Grenade.

FIN DU PARDON DU MOINE

LE THEATRE
La politique a fait place, pendant 

quelques jours, dans les conversations 
du monde parisien, à deux évène­
ments do théâtre auxquels nos mœurs 
liistrioniques ont donné une certaine 
importance.

Deux premières représentations 
coup sur coup ! Y songez-vous ?

Voilà de quoi, en effet, mettre le 
“ Tout Paris ’’ en l’air.

La Natta de M. Emile Zola, arrivée 
aujourd’hui à la centième édition, est 
certainement aussi célèbre quo M. 
Gambetta lui-même.

Des entrepreneurs de théâtre ont 
eu ici l’idée de tirer du roman une 
pièce en dix tableaux, de titres allé­
chants. Aussitôt le public d’accourir 
à l’Ambigu.

Les gens expérimentés en pareillo 
matière disent que Nana, quoi qu’on 
fasse, n’aura sur le théâtre qu’un 
court succès de curiosité.

A leur avis, le drame de l’Asjont- 
moir, autre pièco inspirée par le même 
M. Zola, pouvait encore prétendre à 
une certaine portée morale, en mon­
trant sur la scène la déchéance gra­
duelle d’un artisan que l’ivrognerie 
saisit et dégrade.

On trouverait, au contraire, diffici­
lement une pensée, bonne ou mau­
vaise, à tirer de cette pièce de Nana, 
dont le déconsu égale la banalité gros­
sière.

On y voit, six tableaux durant, une

répugnante fille devenue l’une des 
reines de la boue parisienne, faire 
tout ce qui concerne son métier ; mais 
ce n’est plus même, parait-il,la Natta 
du livre, calculant tout, attirant tout 
a soi, égoïste, féroce et triomphante, 
s’enrichissant froidement de son 
vice.

Ici, il n’y a que du mouvement sans 
action, et des personnages sans carac­
tères.

Par contre, la mise en scène est 
luxueuse.

La seule morale qui se dégage do 
la pièce, c’est l’apparition, en plein 
triomphe de Nana, d’une vieille chif­
fonnière en haillons qui vient lui 
crier : “ .T’ai été ce que tu es, prends 
garde d’être un jour ce que je suis,” 
et, au dénouement, la vue de Nana 
mourante sur un grabat, horrible­
ment défigurée par la petite vérole.

Lo public s’est retiré dégoûté do 
toutes ces laideurs morales et physi­
ques. La pièce n’ira pas loin.

Quant à la Princesse de Bagdad, 
pièce en trois actes do M. Alexandre 
Dumas, jouée au Théâtre français, elle 
a eu, dès le premier jour, une chute 
éclatante et méritée.

Les tableaux naturalistes de la 
Nana de P Ambigu font presque l’effet 
de berquinade8, comme l’a dit un 
critique, en regard des crudités et des 
audaces de la Princesse de Bagdad.

Et ces malpropretés, ces licences 
de la scène paraissent d’autant plus

violentes qu'elles se produisent de 
parti pris, sans être même préparées 
ni amenées.

Malgré les réclames des amis et 
des sots admirateurs, l’insuccès est 
si bien établi que tout le monde ne 
parle que des siffles qui ont accueilli 
l’académicien éhonté.

Il parait peu probable que ce juge­
ment du premier jour soit infirmé, 
car il suffit de lire la pièce où M. A. 
Dumas s’est inspiré de M. Emile 
Zola et d’Eugène Sue, pour com­
prendre que malgré son habile inter­
prétation et le luxe de la mise en 
scène, elle soit tombée à plat sous les 
protestations et les sifflets de l'assis­
tance.

C’est du réalisme invraisemblable 
et vraiment ignominieux. Il n’y aura 
que les fanatiques, les dévergondés, 
pour donner raison à l’auteur contre 
le public.

Et voilà où en est aujourd’hui le 
théûtre, cette ancienne école des 
mœurs !

Un journal parisisien donne sur 
les excentricités du roi de Bavièro 
les détails suivants :

Son idéal est Louis XIV. Il se fait 
bûtir à l’heuro qu’il est un château 
exactement copié sur Versailles et 
qui coûtera 75 millions de marcks.

L'année dernière, il a eu la lubie 
de souper avec des mannequins re­
présentant les hommes de la cour du

grand roi. 11 ne disait pas un mot 
pendant lo souper ; on le servait et il 
était content.

Ce fait rigoureusement exact vous 
montre que le lac du Lohengrin, 
avec la barque traînée par des cygnes 
dont on a parlé, n’a rien d’extraordi­
naire.

Son amitié pour Wagner est con­
nue et lui a coûté des millions. Du 
reste, il a une passion pour le théâtre.

Il a mis dernièrement lui-même 
Guillaume-Tel en scène. Pour une 
représentation de Jeanne d’Arc, de 
Schiller, il a lait, avec les peintres et 
les décorateurs, le voyage de Reims 
pour copier la cathédrale. Les repré­
sentations où il assiste seul et sans 
suite, la salle n’étant pas éclairée,sont 
célèbres. Les acteurs ont, dans ces 
cas-là seulement, une peur atroce do 
leur roi. Il fait recommencer vingt 
fois une scène pour un rien.

11 faut ajouter qu’il apporte ces 
idées fantastiques dans la politique 
Il a refusé de recevoir l’adresse votée 
par les Chambres pour le jubilé de 
Wittelsbach : et ce sans raisons plau­
sibles. ‘

Il préside les conseils des ministres 
pendant les six semaines qu’il est à 
Munich, lui assis et les ministres de­
bout, le conseil durerait-il six heures. 
Ainsi pour tout.

lia fait arrêter l’an dernier une 
dame qui, ne le connaissant pas, ne 
l’avait pas salué pendant une prome­
nade à la campagne.
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joui à prévaloir, sous un empereur qui 
avait vaincu par l’assistance visible de 
Jésus-Christ.

A. Garourd.;
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11 y a quelque temps, Léon XIII 
dans une lettre admirable, établis­
sait saint Thomas d’Aquin patron et 
protecteur de tontes les Universités 
catholiques.

C’est pour cette raison, que ce ma­
tin, l’Université - Laval a célébré 
avec une pompe inaccoutumée la 
fête de l’Angélique Docteur. A neuf 
heures, il y a eu dans la chapelle du 
séminaire une messe basse, dite par 
le Rév. M. Méthot, Recteur de l'Uni­
versité, et à laquelle assistaient les 
professeurs et les élèves des diverses 
facultés en costume, Messieurs les 
séminaristes et la communauté du 
petit séminaire.

Après la messe, M. l’abbé Bégin a 
fait une instruction que tout le mon­
de a admirée. Il avait pris pour texte 
ces paroles de l’Ecclésiastique qui 
s’appliquent si bien au grand docteur 
dont l’Eglise fait aujourd’hui la fête : 
“ Beaucoup loueront, de concert sa 
sagesse, et jamais elle ne sera ef­
facée, ” ; dans un langage aussi no­
ble que touchant, il fit voir en saint 
Thomas : lo une science prodigieuse 
unie à une foi invincible ; 2o un tra­
vail constant et énergique uni à la 
plus profonde piété.

En terminant, il exhorta ses audi­
teurs à l’étude des ouvrages de cet 
homme, proclamé à si juste titre le 
prince des philosophes et des théolo­
giens, et rappela la touchante prière 
qne saint Thomas avait composée lui- 
même, et qu’il récitait tous les jours 
à genoux : “ Accordez-nous, je vous 
en supplie, Dieu de miséricorde, de 
désirer ardemment ce qui vous plaît, 
de le rechercher avec prudence, de le 
connaître avec certitude et de l’ac­
complir parfaitement pour l’honneur 
et la gloire de votre nom. ”

Québec port d’hiver

Les journaux de Montréal cri­
tiquent, cette fois avec raison, les 
plans de M. Sewell qui voudrait que 
la navigation du St-Laurent se fit en 
hiver, au moyen de steamers spé­
ciaux. Nous ne désirerions rien tant 
que de nous rendre aux raisons de 
M. Sewell, de même que nous serions 
des plus heureux de voir Québec 
devenir port d’hiver, mais nous 
croyons qu’il serait plus raisonnable 
de dépenser notre temps et notre 
encre à prier le gouvernement de 
noos donner ce qui est en son pou­
voir. C’est ainsi qu’on use nos forces 
à bâtir des Châteaux en Espagne, lors 
«Joe nous aurions tant besoin de nous 
concerter pour obtenir des améliora 
tions utiles. M. Sewell est un rê­
veur, qu’il rêve tout seul !

que nous y voyions quelque chose dé 
dangereux pour notre société.

Le Monde a l’air de croire que, sous 
forme de chronique, on peut se per­
mettre bien des choses. S’il veut 
dire pnr là que l’on peut donner à un 
écrit une forme plus indépendante, 
plus fantaisiste, oui : s’il veut dire 
que l’on peut se permettre une mo­
rale indépendante et fantaisiste, non.

Le passage de Sarah Bernhardt à 
Montrée 1 a révélé aux esprits sérieux 
un état do choses alarmant. Une ac­
trice annonce qu’elle viendra, le jour 
de Noël jouer des pièces immorales et 
réputées telles,et nos journaux catho­
liques ne disent rien ou osent à peine 
risquer une observation après coup. 
Dans les conservations, ceux qui dé­
sapprouvent le mauvais théâtre n’ont 
pas même le courage de le dire ! On 
parle contre les sentiments peu reli­
gieux des Européens ; noirs nous de­
mandons ce que feraient les canadiens 
s’ils vivaient dans les villes européen­
nes, lorsque la simple visite d’une 
compagnie d’acteurs les rend si pusil­
lanimes, si oublieux do lenr devoirs.

La carrière théâtrale est une car­
rière tellement peu respectable qu’au- 
trefois les acteurs étaient privés d’une 
partie des droits dont jouissent les 
autres citoyens ; et aujourd'hui mê­
me. lorsqu’un acteur meurt en plein 
exercice de son état, on n’ose parler 
sur sa tombe comme l’on parle sur la 
tombe des autres membres de la 
société.

On a eu tort sans doute de traiter 
en actrice une personne respectable 
morte récemment ; on a eu tort assu­
rément de parler sur sa tombe de 
fée, de bocages et de sérénades, mais 
dès l’instant qu’on l’appelait la diva, 
on comprenait d’instinct qne les pa­
roles qui annoncent les sublimes es­
pérances des chrétiens pouvaient 
elfaroucher l'auditoire...

Puisque le Monde cesse d’injurier 
et semble vouloir parler raison, nous 
l’engageons, lui et son collaborateur 
Touchatont,à employer, l’un son éner­
gie, l’autre sa gaité à combattre le 
mal et à essayer de mettre une digue 
à certain courant an lien de s’y lais­
ser entraîner.

X...

LE KEY KM!

L’état comparatif du revenu de­
puis le 30 juin 1880 au 1er mars 1881 
démontre à l’évidence tous les bons 
effets produits par la politique natio­
nale. En février le rapport nous 
donne les chiffres suivants que nous 
comparons avec ceux de février 1880 :

18S0 I8SI
Douanes......................... $1,147,503
Acctef» 307 9°û

$ 1,443,609 
300 SOS

Autres sources.............. 310,297
ouu ,ouo

335,520

Total...................$1,705,720 $ 2,139,937

Surplus en février 1881..
Itevemi t^t.il pour les

8 mois.........................

$ 374,217

SIS,584,890
Surplus depuis le lrr 

juillet au 28 février 
sur la période coires-
pondante de l’année
1879-SO........................ S 4,503,3G6

Il n’est pas improbable que nous 
nous trouvions à la fin de Tannée 
avec un surplus de $6,000,000.

Les journaux libres échangistes 
sont priés de reproduire ces chiffres 
pour Tédification de leur lecteurs.

.4 Iraven* le* journaux

La Minerve dit :
M. l’abbé Blais, de TUniversité 

Laval, est généralement désigné corn" 
me le successeur probable de feu Mgr 
Cazeau, au poste de grand-vicaire de 
Tarchidiocèse de Québec.

Enfin ! le Monde risque un mot de 
défense, et il cherche à justifier son 
collaborateur. Jusqu’à présent il 
s’était contenté de nous dire des 
injures, mais voyant que ce genre de 
polémique ne nous effraie pas, il se 
ravise.

Nous n’écrivons pas pour le plaisir 
d’écrire, et si nous avons relevé la 
chronique <jue l’on sait, c’était parce

Le Canada apprécie comme suit les 
conférence prononcées récemment à 
Ottawa par M. le juge Routhier.

44 En applaudissant encore hier soir 
à l’Institut canadien, le premier con­
férencier du pays, l’auditoire d’élite 
qu’on y voyait donnait à la lois une 
aide pécuniaire et un appui moral à 
une jeune association appelée à accom­
plir une somme trop considérable de 
bien pour être mesurée d’un seul coup 
d’œil.

La Société des beaux arts débutait 
donc sous les plus heureux auspices 
puisqu’elle nous faisait parler de l’art 
d’une façon aussi éloquente que per­
suasive.

Nous suivrons forcément tle mode 
de procéder de nos confrères de la 
presse québecquoise, qui n’ont jamais 
voulu analyser les conférences du ju­
ge Routhier, dans la crainte d’en atté­
nuer le mérite et la valeur.

Avec eux, nous exprimons au nom

de notre population de la capitale le 
vœu général de voir les rayons de nos 
bibliothèques, publiques et privées, 
s’enrichir bientôt des œuvres complè­
tes de l’orateur et du conférencier que 
M. Claudio Jannet proclamait digne 
à tous égards de se distinguer en 
Europe. ”

La presse est généralement favora­
ble à l’établissement d’une école po­
lytechnique à Québec. Le Quotidien 
dit à ce sujet :

44 Tout le monde admet futilité et 
même la nécessité d’une semblable 
institution dans la capitale de la pro­
vince, et nous espérons que la déci­
sion des évêques réunis dernièrement 
à Québec sera oxécutée et réalisée le 
plus tôt possible.

44 Cette question bien comprise 
est d’une importance telle que la po­
pulation de Québec, celle de Lévis et 
des comtés environnants s’agite et 
prend des mesures pour obtenir de 
la législature provinciale un établis­
sement de ce genre.

44 Tous nos jeunes gens ne sont pas 
en position de parcourir l’échelle 
d’une éducation classique, soit à cause 
du manque de ressources, soit qu’ils 
ne se sentent pas le courage de pas­
ser une bonne partie de leui vie sur 
les bancs du collège. Mais combien 
pourraient en quelques années ap­
prendre ce qui s’enseigne dans les 
institutions de ce genre ? Au reste, à 
qui ne pourraient pas servir les diffé­
rentes branches scientifiques qui se 
retrouvent sur tous les programmes 
de ce genre d’institution ?

“ L’arithmétique, l’algèbre, la géo­
métrie, la géographie, l’histoire, les 
hautes mathématiques, la chimie, le 
dessin, la physique, Thistoire natu­
relle, Tastronomie et l'économie, sont 
tous des sujets d’une nécessité in­
contestable, pour ceux-là mêmes qui 
n'ont pu, pour une raison ou pour
une autre, donner une plus grande 
étendue à la culture de leur intelli­
gence parfois si bien douée.

44 Mais il serait inutile d’accumuler 
les motifs qui doivent nous guider 
dans cette matière ; ce qu’il faut faire, 
c’est de prendre immédiatement les 
moyens les plus efficaces d'assurer le 
succès de cette entreprise et de réali­
ser par ce moyen le vœu ardent de la 
population de ce district. ’’

ill. L. A. BOIRKET

M. Louis-Alexis Bourret, vient de 
mourir au presbytère de St-Isidore, 
d’une inflammation aiguë des pou­
mons, à l’àge de 63 ans et 8 mois. 
Ce digne et vertueux prêtre comptait 
près de 44 années de prêtrise. Il fut 
ordonné le 23 septembre 1837, puis 
nommé vicaire à Beaumont, et trans­
féré à la Rivière-Ouelle en 1838. Il 
fut ensuite successivement curé à la 
Malbaie en 1840, à Ste-Anne la Poca- 
tière en 1848, où il demeura pendant 
15 ans, jusqu’en 18G3. C’est dans 
cette dernière paroisse qu’il passa la 
plus grande partie de sa vie sacerdo 
taie.

Ses vertus et son dévouement se 
montrèrent alors dans tout son éclat, 
et ses rapports avec les directeurs du 
Collège de Ste-Anne ont toujours été 
des plus amicaux.

M. Bourret quitta Ste-Anne la To- 
catière en 1863 pour Lotbinière, et en 
1868 il accepta la cure de Ste-Anne 
de Beaupré où il ne demeura que trois 
ans. Et enfin le 28 août 1871, il allait 
prendre charge de la cure de Saint- 
Isidore.

M. Bourret joignait à toutes les 
vertus sacerdotales un grand fonds 
de connaissances théologiques et 
scientifiques. Il était par-dessus tout 
linguiste. Le grec était la langue 
qui le passionnait le plus, et il pou­
vait dire 6on bréviaire en grec et lire 
les saints Pères avec une facilité 
étonnante. Il fut le prêtre selon le 
cœur do Dieu, et sa vie n’a été qu’une 
longue suite de charité et de bonnes 
œuvres.

R. 1. P.

Conférence similaire intérim-
tionulc

Cette conférence continue à pous­
ser ses travaux avec vigueur. A 
l’avant dernière séance, le délégué 
spécial des Etats-Unis a demandé 
qu’on autorisât les Consuls à exami­
ner tout ce qui peut contribuer à 
leur donner une idée exacte des con­
ditions sanitaires du pays où ils sont 
accrédités.

Tout le monde est d’açcor4 tyii’il 
importe de connaître exactement, et 
pour ainsi dire à tous les moments,

les conditions sanitaires des diffé. 
rents pays ; mais le désaccord com­
mence quand il s’agit de savoir corn* 
ment oette connaissance sera obtenue. 
Les uns veulent que tous les exa­
mens nécesssires soient faits par les 
autorités du pays de départ ; les 
autres désirent qu’il soit permis aux 
agents consulaires du pays de desti­
nation de procéder aux examens qui 
pourront aider à contrôler les décla­
rations des autorités locales. Ces ins­
pections et examens étant du ressort 
de la médecine, il semble évident 
qu’il doivent être faits par des méde­
cins, le contraire est inadmissible.

Une patente de santé devra être 
délivrée au port de départ par l’agent 
sanitaire responsable du gouverne­
ment territorial. Elle pourra être vi­
sée au port de départ par le consul 
du pays de destination, lequel pourra 
y faire telles annotations qu'il jugera 
nécessaires.

Le consul du pays de destination 
aura le droit d’assister aux inspections 
sanitaires qui seraient faites des na­
vires par les agents de l’autorité ter­
ritoriale conformément à telles règles 
qui seraient établies par des conven­
tions ou traités.

A la séance de vendredi dernier l'é­
lément scientifique de la Conférence 
a fait adopter plusieurs résolutions 
qui auront un vrai retentissement 
clans le monde des hygiénistes.

On a employé jusqu’à ce jour les 
armes de la science contre la peste et 
contre le choléra. Les admirables 
travaux d’assainissement accomplis 
aux Indes Orientales par les Anglais 
et les prudentes mesures sanitaires 
prises en Orient sous l’impulsion de 
la France, par les efibrts internatio 
naux, ont donné à l’Europe et au 
monde entier ce splendide résultat 
de réduire à des proportions très res­
treintes les maux causés par ces 
maladies.

La conférence sanitaire internatio­
nale de "Washington aura jeté les bases 
de la lutte contre la fièvre jaune, la 
maladie qui s’est propagée le plus 
dans ce siècle et qui menace de 
s’étendre encore beaucoup plus.

Cette maladie dont l’existence au 
15e siècle était à peine soupçonnée, 
et dont l’apparition sous forme épidé 
mique dans le golfe du Mexique n’a 
été constatée qu’au 17e siècle, me­
nace de devenir endémique, dans 
beaucoup de régions du monde, si on 
ne lui oppose, le plus tôt possible, 
une barrière suffisante.

C’est la première fois qu’une con­
férence sanitaire est appelée à étu­
dier spécialement les moyens d’em­
pêcher la propagation de la fièvre 
jaune et elle a bien mérité en émet­
tant le vœu que l’étude internationa­
le de cette maladie soit immédiate­
ment entreprise.

Le National Board of health des 
Etats-Unis a montré qu’il était bien 
convaincu de l'avantage des études 
internationales quand il a proposé 
d’envoyer une commission à la Hava­
ne pour y étudier la fièvre jaune, mais 
il fallait que ces travaux fussent en­
trepris par un effort plus puissant, 
par l’effort concerté de toutes les na­
tions intéressées et c’est ce vœu que la 
conférence a voté à l’unanimité, sauf 
quatre abstentions.

Les travaux de la Conférence sani­
taire doivent bientôt se terminer. La 
séance de mardi premier mars, a été 
probablement la dernière.

Graiid annuaire «1<» €|uf‘J»cc pour
1881

M. Ovide Fréchette, libraire de 
Québec, a eu l’heureuse idée de 
réunir en un volume, format in-8 
190 pages, une masse de renseigne­
ments, très utiles sur Québec et 
même sur d’autres villes de la puis­
sance, du moins en ce qui regarde le 
clergé et le gouverneinent.

On y trouve consignés les noms 
des officiers des départements fédé­
raux et provinciaux, les officiers de la 
corporation de Québec, la composi­
tion des cours de justice, les divi­
sions d’enregistrement, les membres 
du barreau, de la faculté médicale, 
les consuls, les banques, les clubs 
littéraires, politiques d’amusements, 
l’acte des poids et mesures, les me­
sures, les monnaies, un guide postal, 
la liste des huissiers de la province.

La seconde partie est très intéres­
sante. Nous y trouvons la description 
de Québec, de sa citadelle, de ses 
fortifications, de ses portes, de 6es 
rues, une histoire abrégée de la ville, 
les places intéressantes à visiter, telles

que la basilique, l’église St-Jean, de 
St-Patrice, de St-Roch, de la basse- 
ville, de N. D, de la Garde, les Ursu- 
lines, le Séminaire, l’Université- 
Laval, T Hôtel-Dieu, le couvent de 
Jésus-Marie à Sillery, la congréga­
tion de Notre-Dame, le Bon Pasteur, 
l’Hôpital du Sacré-Cœur, le collège 
de Lévis, le collège de Ste-Anne, 
l’Hôpital-général. Nous y trouvons 
les notices biographiques de Son 
Honneur le lieutenant-gouverneur, et 
des ministres provinciaux.

Cet annuaire contient en outre un 
historique des journaux qui parais­
sent encore à Québec et de la caisse 
d’économie. En un mot, c’est a la fois 
un almanach et un guide qui sera 
d’une grande utilité pour les hommes 
de profession, les marchands, et même 
pour ceux qui s’occupent d’histoire.

Nous félicitons sincèrement M. 
Fréchette de l’esprit d’entreprise qui 
lui fait faire un ouvrage aussi 
considérable, et nous lui souhaitons 
qu’il reçoive en compensation du 
public tout l’encouragement qu’il 
mérité.

Kell«»clia«M€*

11 y a eu joute oratoire hier, dans 
plusieurs des paroisses du comté de 
Bellechasse.

A St. Raphaël et à Armagh, les 
deux candidats ont parlé. M. le Dr 
Bilodeau avait appelé à son aide M. 
Pacaud.

A St-Michel, M. Isidore Belleau, 
a eu à combattre MM. Choquette et 
Achillas Mercier, et à St-Charles, la 
discussion s’est faite entre M. Fis 
Langelier pour les libéraux et M. L. 
Pelletier pour les conservateurs.

A St-Lazare et à St-Gervais, M. 
Alfred Cloutier a parlé dans l’intérêt 
du parti conservateur. Il avait pour 
adversaires MM. Charles Langelier et 
F. X. Lemieux.

Les nouvelles que nous recevons 
de ces différentes paroisses sont ma­
gnifiques, et tout promet à M. Arayot 
une victoire éclatante.

ECHOS D’OTTAWA

L'honorable juge Loranger est à 
Ottawa.

AMERIQUE

Baltimore, 6 mars.—A 14 railles 
d’i ci, sur le chemin, de fer du Poto­
mac, une rencontre s’est produite 
entre deux trains, dont l’un recondui­
sait T ex-président Hayes, ses amis et 
son escorte. Il y a eu 2 morts et un 
certain nombre de personnes blessées 
plus ou moins grièvement. Personne 
n’est blessé dans la famille de M. 
Hayes.

Panama, 28 février.—Le président 
du Pérou est caché dans une ville de 
T intérieur, et les Chiliens ne trou­
vent personne pour signer les condi­
tions de la paix. Les chefs qui se 
trouvent à Lima redoutent des assas­
sinats après le départ des Chiliens.

On dit que plusieurs amendements 
seront proposés au bill constituant 
la compagnie du chemin de fer de 
Québec et Ontario.

Le sénateur Boyd a donné samedi 
soir un dîner aux membres de la 
Presse et à plusieurs sénateurs dans 
la salle du restaurant du sénat.

Jusqu’à la fin de la session les or­
dres du jour du gouvernement auront 
préséance le mercredi. C’est un signe 
que le ministère veut pousser vigou­
reusement la besogne et que nos lé­
gislateurs verront assez prochaine­
ment la fin de leurs travaux.

EUROPE
• «w»

FRANCE. Paris, 5 mars en 1881. 
—Une dépêche de Cologne parle de 
réserves qui seraient faites par le 
gouvernement allemand, dans les 
instructions données à ses représen­
tants à la Conférence monétaire.

ANGLETERRE. Londres, 5 mars. 
—On pense que l’empire anglais des 
Indes sera représenté à la Conférence 
monétaire.

—Une grande tempête de neige et 
de vent s’est abattue sur la Grande 
Bretagne depuis jeudi ; en Ecosse, il 
a neigé pendant 70 heures.—Le gou­
vernement propose d’offrir aux Boer6 
les mêmes conditions qu’il s’agissait 
de leur offrir avant les derniers évé­
nements ; ce projet n’est pas en fa­
veur ; et le Cabinet a dfi régler same­
di les instructions qui sont envoyées 
au général Wood.

—Le manifeste du nouveau Prési­
dent des Etats-Unis est généralement 
fort goûté.

ITALIE. Rome, G mars.—À Coe- 
samacciola, on a déjà retiré 102 cada­
vres de dessous les décombres ; beau­
coup d’autres sont encore ensevelis 
sous les ruines causées par le trem­
blement de terre de l’île d’ischia.

Le Hévd M. Louis-Alexis Bourret, 
curé de Si. Isidore de Lauzon, décédé le 
5 du courant, appartenait à la Sociélé 
d’une Messe isection provinciale).

Sa sépulture aura lieu demain, à 9A 
h. A. M. “
Archevêché de Québec, |

7 mars 1881. \
(I. A. Collet, Ptrb, 

Secrétaire

jH£tlio«lc cTiiivcMil gallon «lo 
Socrate.

Si nous citons Socrate et sa méthode 
dans ces entretiens qui ont pour but 
Tédùcation des classes laborieuses du 
xix(‘ siècle, ce n’est pas que ce sage de la 
Grèce ait été un instituteur de l’enfance 
et se soit jamais occupé de l’enseigne 
ment populaire. Socrate professait la 
philosophie par la morale, et ses disciples 
étaient des jeunes gens que leur Age et 
leur éducation rendaient aptes à cette 
élude élevée.

Mais la méthode de Socrate est égale­
ment applicable aux écoles primaires de 
tous les degrés, et elle est précieuse sur 
tout pour ce qui concerne l'éducation 
proprement dite.

Socrate procédait par interrogations 
verbables et inopinées, eide nature à 
élever l’esprit de ses auditeurs aux idées 
supérieures de justice, de piété, de vertu. 
Une question ôtant posée, il s’appliquait 
par toutes les réilexions qui s’y ratta­
chaient, à la faire traiter et résoudre pui­
ses élèves, au lieu de la leur développer 
lui-même, se réservant de former de 
leurs réponses un toutou leurs imper 
lections étaient rectifiées,les insuffisances 
et les lacunes comblées. u Le bonheur

infini avec lequel il savait charmer 
u l’esprit, dit Matter, et h? inenor d’ob- 
u serration en observation, de décou- 
“ verte en découverte, était le véritable 
u secret de son génie. ”

11 est facile de comprendre : 1° que
cette méthode est souverainement propre 
à développer rinlelligence ; 2° que, par 
le fait même du travail personnel auquel 
chaque élève est instamment et inces 
somment sollicité, ce qu’il acquiert est 
pour lui comme sa propre décou verte,qui 
l’impressionne, le Halle et l'encourage.

Mais on comprend aussi qu’elle exige 
du maître des connaissances variées et 
sûres, des leçons beaucoup plus longues, 
en même temps qu’elle réclame des élèves 
une très grande tension d’esprit dont les 
enfants de nos écoles primaires seraient 
rarement capables. Aussi l’a-t.on simpli­
fiée en écrivant des livres par demandes 
et réponses, dans la forme des cathéchis­
mes.

Mais en détruisant l’inconvénient 
principal, on s’est privé de la plupart de 
ses avantages essentiels, entre autres du 
travail vraiment intellectuel de l’élève. 
Tandis que la méthode socratique s’a­
dresse essentiellement à l’intelligence, la 
forme catéchistique s’adresse avant tout 
à la mémoire, laissant au maître le soin 
des recherches des développements intel­
lectuels. Quand ces développements pré­
cèdent Y apprentissage de la leçon, c’est 
bien ; autrement non. Ëtencore convient 
il, autant que l’Age des élèves le permet, 
d’eri provoquer la recherche par eux- 
mêmes, dans une certaine mesure. Le 
maître qui explique tout travaille,presque 
aussi mal que celui qui n’explique rit n.

AUTRICHE. Vienne, C mars.— 
L’Autriche participera à la conférence 
monétaire ;i Paris. Il en est de même 
de la Suisse.

RUSSIE. St-Pétersbourg, 5 mars, 
—Mercredi dernier, une assemblée de 
nobles s’est tenue à Saint-Pétersbourg; 
on a parlé d’une pétition qui serait 
adressée à l’empereur en vue d’obte­
nir un droit d’observation sur les 
questions d'administration locale.

M. Platnolf a demandé comment la 
Finlinde et la Bnlgarie obtenaient 
des institutions que tout le monde 
devait reconnaître aussi nécessaires à 
la Russie.

Petites noiivelfas
Calendrier.—Québec, lundi, 7 mars 

1881,8e jour de la Lune ; premier quai* 
tier à 3 h. 17 m. du soir.

Le jour dure 11 heures 23 minutes, et 
la nuit 12 heures 37 minutes ; le Soleil 
se lève à G heures 30 minutes, passe 
au méridien à midi II minutes, et se 
couche à 5 heures et 53 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon 
de Québec est de 38 degrés et 2 dixièmes.

La Lune s’est levée ce matin A 9 lieu 
res 56 minutes, passe au méridien à 
5 heures 8 minutes, et se couchr»\i 
demain matin, à 2 heures 01 minutes.

Le soir les trois planètes Vénus, 
Jupiter et Saturne se voient fort rap­
prochées à l’ouest.

SON EXCELLENCE LE UOUVEIINElin (ÏÉNl':-
iial.—Son Excellence le Gouverneur 
Général et sa suite sont arrivés A Québec 
hier par le chemin de fer du Nord. Son 
Excellence passera à peu près dix jours A 
Québec ; elle visitera aujourd’hui les 
chutes de Montmorency.

soinÈB dramatique.—Nous sommes 
informés que le Président de la Société 
St-Jeau-Baptisle, avec l’aide de quelques 
membres du Comifé de Régie, organise 
depuis quelque temps une grande soirée 
dramatique et musicale qiji doit avoir 
lieu à la salle Jacques-Cart ier, le 28 Maps 
courant,

Le nom du président est, croyons 
nous, une garantie vis-à-vis du publie 
pour que l’on soit certain d’avance que 
cette soirée sera conduite non seulement 
avec toutes les convenances désirables, 
mais aussi d’une manière A être agréa 
ble A un nombreux et respectable audi 
toire,qui s’empressera de répondre, nous 
en sommes certain, à son appel.

Nous sommes de plus informés que le 
programme de cette soirée est réglé 
d’une manière définitive, et que les



LB COL RH t EK DU CANADA
en tes d'admission seront mises en vente 
dans quelques jours.

spknceh wood.—Il y aura ce soir dîner 
officiel à Spencer, Wooden l'honneur de 
Son Excellence le Gouverneur-Général.

a la citadelle.—Demain soir une pièce 
théâtrale sera jouée à la citadelle sous le 
patronage distingué de Son Excellence 
le Gouverneur Général.

la tkhuas.se fhontknag.—Uu corres­
pondant du Chronicle demande que la 
corporation fasse enlever la neige sur la 
terrasse Frantenac.

qua hanta in k.—Une somme de 812,000 
a été votée pour les améliorations et 
autres dépenses occasionnées par la 
quarantaine de Levis. A la suggestion 
de M. Couture, le médecin vétérinaire, 
les hangars seront transportés sur les 
terrains en arrière du fort No 3, dans 
l’intérêt sanitaire des résidants de cet 
endroit et pour la tranquillité des ani­
maux.

Ges changements donneront de l’em­
ploi à bon nombre d’ouvriers.

On nous informe que la première 
importation des animaux aura lieu vers 
le milieu de mai prochain.

vol.—Les détectives ont arrêté chez 
un marchand d’elï’ets do seconde-main, 
un nommé Laroche qui était en train de 
vendre un paquet de linge, qu’il venait 
d’enlever à un petit garçon dans la rue.

♦ .

FAITS DIVERS
MOXTItft.iL, & JH A HH 1881.

Ge matin, le chef de police Paradis a 
reçu de Boston une lettre l’informant 
qu'un nommé Pariseau, de Montréal, 
était à Montréal l’agent d’une femme 
Paré, qui tient une maison de prostitu­
tion sur la rue Merrimack. Pariseau 
reçoit, dit-on, 85 pour chaque jeune fille 
qu'il envoie dans cette maison de débau­
che. line femme respectable nommée 
Martin se propose de partir pour Boston 
ces jours-ci pour ramener chez elle sa 
fille qui a été envoyée à Boston par le 
susdit Pariseau. La police se propose 
d’exercer une surveillance rigide sur les 
infâmes qui recrutent à Montréal les 
pensionnaires pour les lupanars améri 
nains.

—La Banque Molson de cette ville, 
vient de déclarer un dividende de 3 pour 
cent pour les six premiers mois de 
l’exercice.

—La vente du bateau à vapeur “ Le 
Cultivateur ” n’est pas encore complé­
tée. La compagnie du Richelieu offre 
824 000 en actions ou 812 000 argent 
comptant.

—La bourse est très ferme et les prix 
montent.

—Une tempête de neige sévit depuis 
hier soir et plusieurs trains de chemins 
de fer ont été retardés.

—On dit aujourd’hui que le gouver- 
vernemenl a l’intention de substituer des 
travaux de maçonnerie aux ouvrages 
en caissons sur l’extension de la ligne 
du chemin de fer du Nord depuis Iloche- 
laga jusqu'aux vieilles casernes. Ce chan 
gemonl dans les plans, coûtera, dit-on, 
environ 880,000 de plus et donnera une 
plus belle apparence a la ligne de nos 
quais. La rumeur dit que ce changement 
est suggéré par la commission du ha­
vre qui voudrait au-dessus de ses quais 
une construction aussi élégante que soit- 
de.

—Le sucre d'érable nouveau a déjà 
son apparition sur nos marchés.

OTTAWA, * MARS 1891

Vente» par le tthérir

—Amable Côté contre Thomas Colle- 
ran.—Un emplacement situé à St Patrice 
de Beau rivage, avec une maison, hangar, 
étable et autres bâtisses dessus construi­
tes. Pour être vendu à la porte de l’église 
de St Patrice de Beau rivage, le 9 mars, 
à 10 heures a. m.

—.Joseph Lepage contre Xavier Blouin, 
—Un lopin de terre situé à Ste Croix, 
avec bâtisses sus érigées. Pour être vendu 
à la porte du l’église (le Ste Croix, le 11 
mars, à 10 heures u. m.

—Thomas Larivière contre Dame So­
phie Donnelson, veuve de Charles Tou- 
chette.—Un emplacement situé rue des 
Prairies, de 30 sur 5G pieds, avec la mai­
son en briques à deux étages dessus cons­
truite. Pour être vendu au bureau du 
shérif à Québec, le 17 mars, à 10 heures 
a. m.

—Thomas Larivière contre Mary Su­
zanne Brearton, épouse (le George Oné- 
sime Touchette.—Un emplacement situé 
rue des Prairies, de 30 sur 55 pieds, avec 
une bâtisse en bois ou hangar h deux 
étages dessus construit. Pour être vendu 
au bureau du shérif à Québec, le 17 
niais, à 10 heures a. ni.

—La Corporation de Québec contre 
Joseph G. Couture.—-1. Un lot de terrain 
situé entre la rue du Prince-Edouard et 
la rivière St. Charles, de 94,600 pieds en 
superficie. 2. Un emplacement situé rue 
du Prince Edouard, de 71 sur 90 pieds 7 
pouces. Pour être vendus au bureau du 
shérif â Québec, lu 17 mars, à 10 heures 
a. m.

IJn rlinnns une toux, un mal de 
Kortfe doivent être arrêté» 

de suite
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Brown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l’irritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
1*asthme la bronchite, les rtiumcs. et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boîte 
partout.

Québec, 24 février 1881 — I an. E

HOLT &. DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptablest
N». 89. Hue Si-Pierre.

V 4 w\ fi t I U : L > t 4 r J ? f * f ' * \ ï
Biens fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 

Crédits de Banque, Avances sur connaisse­
ments, Reçus do magasins de douane, Billets 
d’échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

t t

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 5 Mars 1881.
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Stocks achetés et vendus 
tant et a termes

pour argent comp-

DÉCÈS
Dimanche matin, le G de mars, après une 

longue maladie, soufferte avec la résignation 
•l’une vraie chrétienne, Winifred Loflus, épouse 
bien aimée de M. Philippe Whitty, à lïige de 
51 ans.

Les parents et amis sont respectueusement 
invités à assister & ses funérailles qui auront 
lieu demuin matin, à 9} heures, à l’église 
St-Patrice. Le convoi funèbre partira de la 
demeure do M. Whitty, No 199, rue St-Paul, à 
9 heures du matin, pour so rendre & l’église 
St-Patrice. L’enterrement aura lieu au cimetière 
de St-Patrice, à Wood field.

R. I. P.

Les HeecfMin it J«hi Mhimi A Cto

Jfl. Laroche et Cie,
CHIMISTES et DROGUISTES,

En grot et en détail, ,
Ont acheté de John Mussou à Cie.» leur assorti­

ment considérable de drogues et 
produits chimiques,

PA II F U MK IUE,
Afi TIC LES DE TOILETTE,

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,
ETC., ETC, ETC., 

Et s’occupent maintenant à déballer les mar­
chandises qu’ds reçoivent des principaux mar­
chés d’Angleterre et des Etats-Unis, de manière 
h mettre leur assortiment au complet.

DEPARTEMEN1 DU DISPENSAToutes 
les prescriptions sont remplies sous la surveil­
lance de MM. Laroche, gradués de l’Ecole de 
Pharmacie. Une copie fidèle de toutes les 
prescriptions données par M. Musson & Cie., a 
été gardée et une répétition exactes des mômes 
médecines peut être obtenue des MM. Laroche.

MM. Laroche ont aussi acheté de M. Musson 
les machines pour faire le Soda Water, le 
Ginger Ate, le Cidre, qui ont été importées à 
grands frais de la maison bien connue de Tyler 
«V Cie, Londres, Angleterre.

•STTous les ordres seront remplis avec la 
plus scrupuleuse attention.

Le service se fera le dimanche de midi à une 
heure et do G à 6 heures du soir.

tÊFLea affaires seront continuée? â l’ancien 
poste,
En face du Bureau de Poste, Haute-Ville.
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CAPITAL - - - - - $5,000,000

Président: L’Hon. E. Duclerc, sénateur, (Paris) 
Vice-President : L’llon. J. A. Chaim.eau. 
Administrateurs pour la Division de Québec : 

L’IJon. E. T. Paquet,
L’Uon. Isidore Thiuaudbau,
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P. 

Commissaire-Censeur :
François Vézina, Ecuyer.

Directeur pour ta même Division : 
Elisée Beaudet, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Bureau : L. N. Carrier, Ecuyer. 
Banque de ta Société : La Banque Nationale. 

Bureau h Québec : Edifice de i.a Banque Union, 
5G, rue St-Pierre, en lace du magasin de 

MM. * Beaudet A Chlnic. »

Avis Public.

La neige tombe abondamment et les 
trains sont retardés.

A Rocbesterville, une noce était 
prèle à partir pour se rendre à l’église, 
il ne manquait plus que le marié. Tout 
d’un coup un courrier arrive, portant 
une lettre du jeune homme, faisant 
savoir qu’il ne désirait plus se marier et 
qu’il avait pris la route de Chicago. 
Tableau de la noce !

les noEiis.—On lit dans le Courrier des 
Etats-Oui s :

“ Plusieurs mouvements s’organisent 
à New-York pour venir en aide aux 
Boers dans leur lutte contre les Anglais. 
Des sommes plus ou moins considéra­
bles sont souscrites par des personnes 
qui sympathisent avec les habitants de 
la petite République du Transvaal, et 
l’on va s'efforcer d’établir une ligne de 
steamers do New-York au port le plus 
proche des Boers.

“ Le bruit court que le promoteur de 
l’entreprise est un des plus grands 
capitalistes du pays et qu’il va envoyer 
immédiatement un représentant au 
Transvaal pour savoir les concessions et 
les privilèges que l’on peut obtenir. Un 
des personnages les plus marquants d’A­
mérique a été invité à présider le mass 
meeting des Hollandais qui doit avoir 
lieu prochainement au Cooper Institute, 
et rien ne sera négligé, dit on, pour 
aider et encourager les Roers à chasser 
les Anglais do leur pays. II no manque 
pas de volontaires qui désirent joindre 
l’armée des Roers et qui seront trans­
portés aussitôt que possible sur le théâ­
tre des hostilités. ’’

| K s IMMJLES DE HOLLOWAY.—DaUS les
cas de débilité générale, irritabilité 
nerveuse, il n’y a pas de médecine pour 
guérir aussi promptement. Elles puri­
fient le sang, adoucissent le système 
nerveux et lui donne de la force, en un 
mot elle révolutionne complètement le 
système. Elles peuvent être recomman­
dées comme la meilleure médecine a 
l’usage des familles. Bien que> puissam­
ment efficaces, elles sont très donees 
dans leur opération et peuvent être 
données sans crainte aux femmes et 
enfants faibles. Elles no contiennent 
pas un grain de mercure ni aucune 
jmtre substance nuisible,

Repu» et confort pour leu malade*
I.A PANACÉE DES FAMILLES DE Hll O WN Il’a 

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Bile guérit les ilou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc.
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde-et devrait se trouver dans
Louies les familles afin de l'avoir sous la » , , . 4 . . 4. . ,, .. .
main eu tout temps, c«u c est le meilleur Jjj yj||e de Québec, condamnant comme dan- 
remede dans le monde pour les crampes gereusc pour la santé publique, la glace coupée 
dans l'estomac et douleurs de toutes I en dedans des travaux des améliorations du 
sortes. havre, où quelques-uns des principaux égouts

En vente chez tons les pharmaciens à «'« la ci‘é déchargent, les soussignés désirent
O.- (.fc !.. Dam loi IL» attirer 1 attention du public sur lo fait que toute
*.> ( is i.i i oui nie. | ia yiacc qu'Usont coupée pour leur approvision­

nement pour Vêlé prochain—approvisionnement 
M€>reM ! Mère* S Mères I I qui est le plus considérable de toute la ville—

Elcs-vous troublées la mulet Icnut» Æ&KlSm :|,IU’
é\eillees p.u les souffrances et les gémis- >jous soussignés certifions que toute la glace
semen ts d nu enfant qui lait ses dents . nécessaire pour approvisionner les trois glacières
S'il en est ainsi, allez chercher tout de appartenant à MM. Laroche, a été coupée par
suite une bouteille du Sirop calmant de nous et prise dans les endroits suivants : dans la
Mme Winslow. 11 soulagera immédiate- M*6 St-Charle», près du Pont Biekeii, et
mpni lomnvrr* not it malade— cela net depuis lo quai de Jones jusqu a 1 Eglise de ment le pauvie petit malade cela est Q0aup0rt sur \Q côté nord de la rivière et nous
certain et ne saurait faire le moindre1 • •
doute. 11 n’y a pas une mère au inonde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable â 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou­
teille.
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LA Société fait des prêts hypothécaires, tant
dans les villes que dans les campagnes, 

de pas moins de $250, à long terme avec 
amortissement et u court terme sans amortisse­
ment.

Les emprunteurs n’auront à payer ni frais 
d’administration, ni commission.

Pour renseignements, s’adresser au Chef de 
Bureau, à Québec.

L. N. CARRIER.
Québec, IG février 1881—6m. 127

avons signe.
PIERRE GAGNON, 

sa
JOSEPH X RENAUD, 

marque.
Assermenté devant moi â Québec, 

ce 3 mars 1881
W. MARSDEN, J. B.
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Venant d’Arriver !

Villa a vendre.
Une grande et commode villa, 
située sur le chemin St-Charles, 
[côté sud de la rivière], à vingt 
minutes de marche du terminus 

des chars urbains, contenant IG chambres et 
une cuisine supplémentaire pour l’été, La 
propriété contient aussi écuries, remises, gla­
cière, laiterie, etc., et quatre acres de terre 
cultivable.

S’adresser à
WILLIAM CRAWFORD A FILS.

Ou à
H. C. AUSTIN, Notaire.
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Doublc-portc cil 1er
A L'EPREUVE DU FEU.

UNE DOUBLE-PORTE EN EER à l'éprouve 
du feu presque neuve, à vendre à bon

marché.
S’adresser chez

M. PHILIP WHITTY,
No 23, Rue St Jacques, porte suivante de M. 

Jos Lepage, marchand.
Québec, 1er mars 1881—5f. 143

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.

Nouveautés
Nouveautés

AU COIN DES HyES

ST. JEAN & COL, LINS,
HA UTE- VILLE.

CAISSES
DE

DE FEUTRE
ANGLAIS ET AMERICAINS 

Des modes les plus nouvelles

JAMES C. PATERSON
2T, RUE RUADE.

Québec, 5 mars 1881 1062

Vin de Messe pur.

LE soussigné vient de recevoir d’Espagne une 
consignation de Vin do Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 par gallon 
colonial, à prendre par quart de 40 gallons, 
mesure coloniale. Co Vin délie toute analyse, 
et le soussigné a’ongago à reprendre toute 
quantité de co Vin en payant lui-même tous les 
frais de transport, et do plus, offre une prime de 
$10.00 a toute personne qui lui prouvera que c.. 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
Libraire,

No. Cl, Rue St. Joseph, Si. Roc h.
Québeo, 7 août 1880. 1103

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etablissements Religieux

VHS DE MESSEI
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgi
DG

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL*
970, Roc N«tre-Damc

1 MONTREAL.

. LANCTOT.

HUILE D'OLIVE
pour les

IMPORTATION

Says Noirs

Mérinos

ET

Soutanes

sur

DB

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan­
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha- 
sublerie, Or l’è vre rie, 
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo- 

Co m m u ndA ni um s, Etc.
—SPKCIALITK :—

(Drapeaux, Bannières, 
Insignes, Etc.

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée.
Québec, 31 décembre 1880—t an.

FABRICATION
DE

Statues Religieuses 
en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 
de la Croix, Transpa 
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

H ML
POUR

TABLE

• • •« 1 «
Aube

Purificatoires

Lavabo

ET

Lingerie pour 

église

97

Une rare chance
OFFERTE AU

NOUS vendrons pour un mois seulement à 
commencer d’aujourd’hui les liqueurs, vins 

et autres articles aux prix réduits, mentionnés 
dans la liste suivante : nous invitons nos pra­
tiques et le public en général à en profiter vu 
que nous fesons celte réduction que pour un 
temps limité et pour diminuer la trop grande 
u antité de liqueurs que nous avons en mains :

pr gall.
Eau de Vie, Rivière Gaudrat, vieux bd y 

18/9 ............................................
do do do do 1872
Geniève de Hollande (Gin) John de 

ku>per, pur....................................
Vin Blanc (Sherry sec)..............................
Vin Blanc (Amontilado, Sherry,(très sec) 

do Caillou, Club Sherry, (goût
exquis)....................................................

Vin do Malvoisie, pour dessert......... f x
do do do en caisse J
do Malaga do ,r~"
do Oporto do [
do Rouge (Oporto et Marsala... -........

Vin de Gingembre, 1ère qualité.............
Vin de Quinine par cp. $G-50. Bouteille.. 
Whisky, garanti porter 3 gall, dans deux 

do do 1 do do un­
do d’Irlande (Jush whisky) 5 ans.. 
do de Seigle (Toronto) vieux 7 do 

Liqueur chatelaine, bouteilles d’une 
pinte (I litre) Similaire Grande
Chartreuse....................................

do Santa Lucia, par bouteille 3 litre 
Bière anglaise Ind.Coope A Co., chopine

4 ans en voûte j ar doz..........................
Bière allemande, Lager Beer, pintes, 

par doz.....................................................

U.t_ zz

$2.75
4.25

1.75 
! 30 
4.00

4.00

5.00

$1.25
90
GO

2.00 
1.90 
3.50 
2.00

▲vis.
AVIS PUBLIC est par lo présent donné qu’il 

sera présenté un projet de loi à la prochaine 
session de la Législature de Québec, afin

1.00
40

1.75

I 30

TUÉ ! TUÉ ! ! THÉ ! ! !
Thé vert et noir, bon goût, bon arôme, 

par lbs......................................................

CAFE ! ! !
Café, Mocha et Java, pni lbs......... 40c
do Java do ........... 40c
do Jamaïque do .......... 30c

delà dite paroisse ; et lui accordant le privilège 
exclusif qu’aucune personne quelconque ne 
pourra ériger aucun pont ou ponts, ni ne pourra 
faire usage comme moyen de traverse de bateaux 
d’aucune espèce pour le transport d’aucune 
personne, bestiaux ou voitures quelconques, 
pour lucre ou autrement, à travers la dite 
rivière dans les limites de trois milles au dessus 
et de trois milles en bas du dit pont.

Avis est aussi donné que les taux de péages 
sur le dit pont seront les suivants, savoir :

Pour un piéton......................................... 2 cts.
Pour chaque voiture à «leux roues,

tirée par un seul cheval................ 8 c
Pour chaque voiture à quatre roues,

tirée par un cheval ou bœuf.......... 10 t
Pour chaque voiture à quatre roues,

tirées par deux chevaux ou bœufs. 15 «
Pour chaque cheval additionnel ......... 5 «
Pour chaque cheval ou bête portant 

un ca\alier...... ..»•••••• ••••... .........
Pour chaque cheval, mulet, ou vache,

ou tête de gros bétail.....................
Pour chaque mouton, veau, cochon, etc

Et pour d’autres fins.
Saint-Georges, 21 janvier 1881.

DAVID ROY.
Québec, 19 février 1881—lm. 132

G
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RAISINS ! ! !
Raisins de Valence par lbs...........  07}c

do do Corrinthes do ............. 07}c
Amandes molles, Noix, Avelines, etc. 
Assortiment de Biscuits des plus variés, 

Bonbons assortis, très bon Marché, par lbs 20c

Gingras & Langlois.
54, rue du Palais.

Québec, 31 décembre 1880 1160

Poisson ! Poisson

BEHAN BROS
(NOUVEAU MAGASIN),

Rue Ruade, hante-villc

Grande Reduction!
NOUS avons GRANDEMENT REDUIT les 

effets suivants pour faire place à nos

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS!
Etoffes et soies pour robes,

Jupons piqués et de feutre, 
Châles en laine.

Mitaines en kid « doublés, »
Gants Buckskin « doublés, < 

Gants de drap i doublés, »
Bonneterie et vêtements de dessous,

Nuages et Echarpes en laine, 
Couverture do laine et Flanelles,

Draps Moutonné, Castor et de Pilote,
Tweeds et Serges françaises,

Draps pour Ulsters.

,BEHAN BROS,
HARENG No l et No

SAUMON,
MORUE No l et No 2. 

TRUITE,
MAQUEREAU.

AUSSI

HUILE DE LOUP-MARIN,
HUILE DE MORUE.

A BAS PRIX

J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Rue Saint-Paul.

Québec, 12 février 1881. Ill

[NOUVEAU MAGASIN),

RUE BUADE, HAUTE-VILLE.

P. S.—Notre assortiment de Coton à drap, 
Toile damassée pour nappes. Serviettes de 
table, Huccaback, etc., etc , se vend très rapi­
dement. Ces diets sont d’une valeur remar­
quable.

Québec, 2S février 1881—15 mai 79c. 701

DE

VENANT d’arriver un grand assor- Cl A T TV HT- A O ft TC P TT 
timent de Marchandises non- ° ^ L X ° w ° ** L X1*

velles pour le Printemps A VINGT CONTIENT des prières pour tous les jours du 
PAR CENT meilleur marché que t» MOIS DE ST-JOSEPH, et est y*vût\i do
partout ailleurs. Vimprimatur do Mgr l’Archevÿquo.
1 % . En vente au huroau du Court ier du Canada
Etoffes ù Hobos carreau tees, Pom- cl\cz M. Léger. Broussoau. Scents la copie où

padour et unis....... . 10c et plus. | 39 cents la douzaine.
Indiennes carreautécs, Pomp;'dppr 

et unis•«»•»•»»• »......»• •»«••»»»••»•••• oç
Cachemires topt laine....... <<«...«*•... '(3c
Corde noir..*.*.........

Québec, 5 mars 1881. 146

3STo

Rue Saint Joseph,
SAINT-ROCII,

»• •••••••• ••••••••••• Î9c

Courrier (lu Canada, est en 
vente chez MM. Drouin et frères, 
libraires, No. 96, Rue St. Joseph, St. 
Roch, et chez M. F. Bêland, tabaco- 
niste, rue et faubourg St-Jean.

flumps d'Autruche de toutes les couleurs 
çt à tous Içs prix,

EN TOUT CAS, PARAPLUIES, PARASOLS.
Frilling blanc, jaune et noir............. 2c e\ plus.
Soie à garnitures, Serges satinée»,

Satin noir et do coulour............ 45c «
Tweeds tout laine.............................. 58c «
Meltons..................... «........................ 45c <
Chom.isos blanches......................  75o «

CoU, Cravates, Brotello9, Chaussettes. Cami­
soles, Calerons. Enfin une variété considérable 
dans tous les départements, déliant toute 
compétition.

UNIS VISITE EST SOLLICITÉE

Au Bon Marché.
K. OABNBAV.

TROIS POUR CENT D'INTERET
accordé sur les

DEPOTS SPECIAUX.
0O» Actions de Banques données en

E. Cl. BARROW,
garantie.

Québoc, 3 mars 1881.—8f.

Agent, 
Rue Ruade. 

144

Jules C. Dorion
Diplômé de T Association Pharmaceuti­

que de la Province de Québec.

Constamment en mains ;
DROGUES DE TOUT GENRE,

REMÈDES PATENTÉS,
HERBAGES,

RACINES, Etc.
Fleurs naturelles et artificielles ;à3 heures d'avis 

toutes commandes pour bouquets, cou- 
ronnos, croix en fleurs naturelles 

seront fidèlement exécutées.

0^GRAINES FRAICHES nouvel­
lement achetées.

A vendre.
ON coffre de sûreté [Safe] de la Manufacture 

de Taylor, à l’épreuve dos voleurs et du feu.
CHS T. COTÉ A CiE. 

Québec, 31 janvier 1881. llü

Par filin eries Importées des meilleures 
maisons do Franco,et d’Angleterre.nBg
Assortiment de toilelto ; Articles do fuutaisie 

pour salons et boudoirs, etc.

A Louer

ms 11

—
Cette propriété de valeur, à Québec voisine du , 

ttrminus au chemin de fer du Nord et dernière- 1 
ment occupée par l’honorable Thos. McGrevy. i 

La propriété, qui a 275 pieds carrés, est bornée i 
par quatre rues, et le chemin de fer du Nord la ! 
traverse.

11 y a sur celle propriété un bâtiment en 
pierre (76 pieds par 36) ; un bâtiment en brique 
(105 par 37), et d’autres bâtiments.

Le tout pourrait très bien servir â une manu 
facture de chars, ou do roues de chaiv.

Possess*on immédiate.
— AUSSI —

Sur la ruo Saint Paul : Magasins et Boutiques 
â des prix modérés. I

Sur la rue St. Valier, 8t. Sauveur, co joli 1 
cottage, avec verger et jardins autrefois la . 
résidence de M. Robertson.

La maison est réparée et en parfait ordre.
Prix modérés.

S’adresser à
J. B. RENAUD.

Québec.
Québec, 19 janvier 1881. 108

50 quarts C a raquette s
A §1.50 LE QUART

Ouvertes tous les malins à 25 cents
la pinte. .

AUSSI
Plusieurs Caribous que nous vendrons au 

quartier ou â la livre.
Chez

A. Toussaint,
78, Rue St-Jtun,

Toussaint & Frères,
11, rue St-Pierre.

Québec, 17 février t SS 1. 129

Sous le patronage de Monsieur le Curé 
de St-Roch de Québec.

LE 30 MAI prochain, s’ouvrira
Jacques-Cartier, un bazar en faveur de

la

la salle 
* de

Congrégation des Hommes de

AYIS
EST par le présent donné que lo tirage de la 

loterie, en faveur dos pauvres de l’Hospice

l’église do 
St-Roch.

Les personnes charitables qui voudront con­
tribuer â cette œuvre, sont priées do présenter 
leurs offrandes aux Dames dont les noms suivent :

Table Rosaire-Vivant, (Union Ste-Anne) :— 
Mesdames C. R. Michaud, T. Mollet, A. Ilamel, 
P. Falardeau et Ed. Cazcau.

Table Sacré-Cœur de Jésus Mesdames N. 
Germain, Elz. Latulippo et Et. Gauvin.

Table MM. les Congréganistes Mesdames

Prescriptions des médecins remplies avec 
le plus grand soin.

Ô^Un médecin est attaché l’éta­
blissement.

ComaMatlasa gratuitei.
Québec, %\ février 1881—I5f. 135

prix
trois jours précédents. •

Les personnes qui n’ont pas encore envoyé 
leurs livrets, sont priées de les l'émettre immé­
diatement.

Québec, 24 février 1881. 137

Pelchat.
Table Saint-François-Xavier .'—Mesdames E. 

Martineau, E. Ronaucl et A. Rhéaumc.
Table Saint-Joseph .‘—Mesdames Jos. Touran­

geau, Chs Peters, É. Jacot et Ph. Brunet.
Table Saint-Roch, (rafraîchissement) :—Mes-

ni? lAUDlVT I I peut-être trouvé sur dames Frs Bellehache, Chs Brochu, L. Arel, 
VJÜi il V/UUiTv A.IJ 1» file au bureau j H. Yvon, W. Davis, M. Blouin, F, Gourdeau et
d’annonce de journaux de GEO, P. ROWELL G. Roy.
k CIE., (10, ruo Spruce) où l’on peut passe St-Roch de Québec, 18 février 1881. 
des contrats d’annonces pour ce journal à P. LESSARD, Pire,
New-York. Directeur.

Québac, 25 mars 1880. 997 Québec, 21 février ISSU 134
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Semoirs, Herses et Rouleaux combinés

CHS. T. COTE & C11:
‘ ‘ • . . ' .. • : \ _ : -,

VABBICANTS ET AGENTS

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
No 80, rue St-Paul, et 88, rue St*André,

immmimt
__________ l

CHANGEMENTS D HEURES. I

A PARTIR DK
JK01>I, 28 DECEMBRE lStiO,

Les trains partiront comme suit :

■000'

SACHANT quo depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les 
agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaires à l’agriculture, 

nous sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant 
en position de leur fournir les machines pour travailler la terre, faites d’après les modèles les plus 
récents et perfectionnés, tels que :

Charrues ik perche forgée et oreille d’acier pour deux chevaux. 
êé é* en fonte pour deux chevaux.
44 •* forgée et oreille d’acier pour un cheval.
44 ** réversible pour coteaux, pour un ou deux chevaux.
44 dite 44 l’Amie du cultivateur ou charrues à trois sillons.

Trains auxquels on attaehe; toutes sorte* de charrues, cultivateurs ou arrache-palates. _ 
Arrachc-paiafes de la fabrique * Almonte Works. »
Iferses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses en fer en trois et quatre parties.
Rouleaux pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
Cultivateurs pour un et deux chevaux, aussi les sarcleursde jardin avec les accessoires. 
Semoir avec Herse, Rouleau, et appareil pour semer la graine de mil, l’instrument le plus 

complet qui ait jamais été inventé, patente de Yessot.
Faucheuses. La célèbre 44 Toronto ou Whiteleys,” aussi la “ Frost A Wood,” nouveau 

modèle 44 Buckeve.”
Motssoniiense$'dc 44 Toronto ou Whiteleys ” aussi de “ Frost A Wood, " moissonneuses 

de 44 Smith Falls.”
Faneuses pour un cheval.
Moulins îk battre. Les célèbres moulins à battre, ù un, deux cl t ois chevaux, de 

Gray A Fils, Vermont, avec van, garantis pour battre de *200 à 500 minois par jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde et de travers mue par un cheval, par les mêmes. Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi les moulins ù battre patentés de Whillemore, mus A la 
main, capables de battre sept à dix minois par heure.

Baratte» de 44 Blanchard ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article indispen­
sable surtout pour les commerçants de beurre.

Machines A laver d’après les modèles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin d’instruments agricoles feront bien de venir visiter notre assortiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nos prix et nos conditions les 
plus faciles pour le même genre d’eirels.

ClfS. T. COTE & etc,
No 30. rue St-Pau/, et 32, rue St-André.

Bureau de Poste, Boite 134.

A. R.—Nous gardons constamment un assortiment complet de morceaux extras pour répara­
tions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dans les campagnes.
Québec, 8 novembre ISSU. 03

A l’Enseigne du Pied de Couchette

B
a

■ -i

—« il ut«Ms lit!m

No. «87, RUE ST. JOSEPH

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que ameublement de Chambres 
ronclier. de Salon, de Salle ù diner, etc., etc. «idéaux. Corniches et Tapis pos--s avec ordre, 
loutes commandes seront exécutées avec promptitude et à des prix THES MODERES.

C. O. Bedard,
Québec, 13 septembre 18S0—1 an.

287, RUE ST-.TOSEPH, ST-ROCH.
12

ROULETTES
A Boule «le verre

POUR
Lits, Pianos, Orgues et 

Fournitures
De toute Description.

NOUS attirons l’attention sur ces magnifiques 
ROULETTES qui surpassent toutes les autres. 
Elles se composent de Boule de Verre Flint 

supportées par des griires de métal de cloche, de 
fer maléable plaques et de fer maléable étamés. 
fabriquées de toute grandeur et de formes 
convenables au commerce. • Elles améliorent 
l’aspect des meubles et possèdent plusieurs 
avantages sur les anciennes Roulettes à anneaux. 
Elles supportent tout le poids du centre, le poids 
venant directement sur les Boules ; elles sont
par conséquent plus durables, et se conservent 
en bon ordre, elles ne brisent pas les meubles 
comme c’est le cas avec les Roulettes à anneaux.
Elles ne coupent, ni ne souillent, ni ne dété­
riorent les tapis, les boules en verre venant 
directement en contact avec le parquet, et elles 
se portent dans toutes les directions voulues.

La maladie de NERFS, le RHUMATISME et 
L’INSOMNIE se guérissent en étayant les 
lits avec les Roulettes a Boules i>e Vkrbk 
n’étant pas conductrices, elles empêchent Félec- 
iricité de se communiquer au corps pendant 
le sommeil ; par conséquent les personnes qui 
sont atteintes de maladies causées par la perte 
de vitalité, reçoivent de grands bienfaits et 
améliorent leur santé en faisant usage de ces 
Houlettes.

Nous avons reçu plusieurs certilicats attestant 
les rails ci-dessus mentionnés.

Elles possèdent des qualités inappréciables 
quant aux Pianos et Orgues. Elles ajoutent 
naturellement à la douceur et au volume du ton 
de l’instrument.

Les commerçants pourront les avoir au prix 
du gros.

A vendre par l’unique agent ici.
R. MORGAN.

Québec, 10 février 1881. 705

Cadeaux! Cadeaux !
NOUS tenons à informer le public qu’à 

, l’occasion des fêtes île NOEL et «lu JOUR 
I>h L’AN nous avons importé des différents 

pays du inonde une quantité d’objets d’art, tels 
que
_ Vases à Bouquets, Chandeliers, Statues, Pots 
à l’Eau, Corbeilles et Epergnes en Argent, ainsi 
qu’un magnitique assortiment île Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
visite, nous serons heureux de faire constater 
les réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services à Diner, Services ù Toilette et bon 
nombre d’objets en plaqué.

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché : L’Huile Astrale, l’Huile 
Kerosirie, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,

24, me St-Paul.
Québec, 9 décembre 1880. 1104

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (Ceryza. )

CE remède d’un aréme agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 

dons une petite boite en carton. Le prix en est 
de 15 CENTIN8. Nous pouvons vendre U DOZ. 
de ces PETITES BOITES pour $1.80.

Le but delà 44 Corysine ” est d’empêcher toutes 
les sensations désagréables du Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membranes 
enflammées du contact de l’air.

En vente seulement au bureau du
COURRIER ÜU CANADA.

Québec, 5 avril 1879. s

Mixte. Malle. Express.

Départ de llocho- 
laga pour Ottawa 1.30 a m 8.30 a m 5.16 p m

Arrivée à Ottawa 11.30 « 1.10 p m 9.55 *
Départ de Ottawa 
pour Hochelaga. 12.10 « 8.10 a m 4.55 «

Arrivée à Hoche- 
lagu................... 10.30 . 12.50 p m 9.35 »

Départ de Hoche­
laga pour Quê-

6.00 p m 3.00 p m 10.00 «
Arrivée à Québec. 8.00 a m 9.55 p m 0.30 a m
Départ de Québec 
pour Hochelaga. 5.30 p m 10.10 a m 10.00 p m

Arrivée à Hoche­
laga................... 8.00 a ni 5.00 p m G.30 a m

Départ de Hoche­
laga pour St-Jé­
rôme..................

Arrivée à St-Jérô­
me ...................

Départ de St-Jé- 
rôme pour Ho­
chelaga .............

Arrivée à Hoche­
laga .................

5.30 p m

7.15 ,

0.45 a m

9.00 . 1

Départ de Hoche­
laga pour Jolietle 
Arrivée à Jolietle 
Départ de Jolietle 
pour Hochelaga. 

Arrivée à noche- 
laga.................

5.00 p m 
7.25 .

6.00 a m

8.20 .

i

1

IMPORTATIONS ! 
1880- -1880. 

Jos. Hamel & Freres
•SS, Rue Sous-lc-Fort,

JJ RAPS DE MOSCOU. ’

JJRAPS DE CASTOR.

JJ RAPS DOUBLE FOULÉS.

DRAPS, MOTTONÊS.
DRAPS MATELASSÉS.
DRAPS DE PILOTE.

J. & w

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

FABRIQUANTS DE PAPIER
A IA

PAPETERIE “ LORETTE
FABRIQUENT
le feutre pour toiture, latnbrisnge et pour mettre 

sous les tapis. Aussi boltos à allumettes en 
pupier, cartes, tapisseries et papiers à 

envelopper et à imprimer.

Jflm-Wgement i’HIver.-JjJ)

CETTE LIGNE se compose des puissants stea­
mers en fer do premiere classe suivants, bà- 

I ties sur le Clyde, à double engin.
PARISIAN......................5100 en construction

A la Papeterie du Pont Rouge
On lubrique les cartons en bois, j>our boites, 

carton do paille, et pul|>o de bois.

MM. HElDfont l’importation et le commerce 
de toutes sortes de pupiors, elfets pour relieurs, 
tapisseries.

assorti- 
pour

sEERGES NOIRES, etc., otc.

Vlûmi.....................VnZ T, :: « v it I Us gardent toujours on magasin un as*
i ü................... iinn ii t 'ii ’» v » 11,0111 <<0 l>B|>i«r,do métaux, cttlo fournitures

POLYNESIAN.................. 4200 Capl. H. Ilrown. ' ’ ’
SAItMATIAN.................... 3600 Capt A. Airtl.

, SCANDINAVIAN...............3000 Capt. Ilarclay
PIllISSIA N...................... 3000 Capt J. Ritchie.

, MORAVIAN................. 2650 Gain. J. Graham
PERUVIAN..........-..........3600 Capt. Watts.

meilleur journal / /

On paye le plus haut prix pour toute sorte de 
toile, cordages, chiliens, rognures de papier et 
toutes sortes du vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880.

miSSUS DE LAINE D’ÉCOSSE, AUSTlUAN?!**Z"iZZml Capt. J.lWyUe!°n 
1 DOUBLE ET SIMPLE largeur. SST

CANADIENS SStUSSa.X (NOUVEAUTÉ*). , PHOENICIAN................... 2600 Capt. Monies
! WALDENS IA N............... 2300 Capt. Stephens.

Nouveaux tissus de laine lücerne::":~::m
(POUR ULSTERS). ACADIAN........................ 1350 Capl. Cabel.

' * NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius.

ESSA YEZ-LE !

Splendidement Illustré.
Ruuée

LI “ SEHITinC 1IIE11C1I
Capt. Mylius. 

LKS VaPKURS DK LA MONK DB LA

MALLE DE LIVERPOOL.

[Trains Locaux entre Aylmer.] 
LLes trains quittent la Gare du Mile-End, sept 

minutes plus tard.
g^*Sur tous les Trains pour Passager il y a 

des magnifiques Chars Palais et des Chars 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

Les trains allant à et venant de Ottawa font 
rencontre avec les trains allant à et venant de 
Québec.

Les Trains du Dimanche partent de Montréal 
et de Québec à 4 p. m.

Les Trains font leur parcours d’après l’heure 
de Montréal.
Bureau général, 13, PlacesiPAniU!»

BUREAUX DES BILLETS :

{ MONTREAL.13, Place d’Armes,
*20*2, Rue St. Jacques,

Vis à vis l’Hôtel St. Louis, Québec.
L. A. SENEGAL,

Surintendant Général, 
Québec, ‘28 décembre 1880. 11‘20

Etoffes nouvelles pour'
MANTEAUX DE DAMES.

VELOURS DE SOIE POUR MAN­
TEAUX DE DAMES.

OOIES GROS GRAIN, NOIRES
kJ El DE COULEURS. ; Muïles'et lus Passagers allant on Irlande ut un | olc > oto-

V '
QATINS NOIRS ET DE COU-
O LEURS. ' Prix du Passage <lr la Pointe-Levis :
JDLUCHES DE SOIES DE COU- u>*»iiie...................................so;, ot $«7

11 I.li SCIENTIFIC AMERICAN ” est un 
journal hebdomadaire de première classe très 
bien imprimé, contient 10 pages de matières à 
lire, et de gravures .nombreuses, représentant 
les inventions les plus nouvelles dans les arts ot

TJÎLYETINES NOIRS ET DK ^cosse 011 en venant) partiront comme suit :

COULEURS. m- s*De Halifax :

LEURS. Suivant les accommodements.

Franges de soie noire et
DE COULEURS.

Oranil assortiment
DE

Intermédiaire ...........................................$45.00
Entrepont...................................................  31.00

Les s learners de la ligne de la malle de 
, Halifax, pour Saint-Jean, Terrcneuve et 
; Liverpool, comme suit :
) SARDINIAN.....................Samedi, 12 février.

Plumes, Fleurs, Rubans, Mousselines H'UEHNIan................ , ta .
tuyautées (frillings), etc., etc. : c/SmanÎ!.! ‘s mars.

' i SA RM ATI AN .................... « 1*2 i
ERINO noir et de couleurs,1 ...................... 10 1M----- CACHEMIRE, PARAMATA, I*A.R,®IAN..............;...... ' /’G, . , ,

THIBET CLOTH,VICTORIA CORD . I r‘x dH vassagt enlrt "aUrax W 6a,ntJean
alpaca: ’

IRÊPES DE COURTAULD.C
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1NSO-Arrangement» d’hiver—1SSO

Le et après LUNDI, le 29 NOVEMBRE, les 
trains marcheront tous les jours, les dimanches 
exceptés comme suit :

Laisseront la Pointe Lévis
Heure du Heure do 

Chemin de Fer. Québec. 
Train d'Express pour
Halifax et St. Jean....  8.10 A. M. 7.55 A. M.

Train û'Accommodai ion
et de la Malle............  9.30 A. M. 9.15 A. M.

Train «le Fret ............... 0.45 P. M. 0.30 A. M.

6

Arrivera à la Pointe Lévis.
Train d'Express d’Ha­

lifax et de St. Jean....  8.05 P. M. 7.50 P. M.
Train « l'Accommodaiion
et de la Malle............. 3.40 P. M. 3.25 P. M.

Train de Fret...............  5.20 A. M. 5.05 A. M.

Les trains pour Halifax et St. Jean se rendent 
ù leur destination le dimanche tandis quo ceux 
partant d’Halifux et de St. Jean demeurent à 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu’à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Jean.
Bureau duC de P. Moncton. N. B, 24 nov 1880.

D. POTTINGER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 27 novembre 1880. tl05

J^OUVELLES ETOFFES A RO- 

01
goût) pour cootumes.

BES.

NOUVELLES ÉTOFFES (dernier 
goût) pour cootumes.

J3ARAMATA À SOUTANE. 

QEINTURES DE PRÊTRES.

Grand assortiment de Couvertures 
BLANCHES et GItlSES

NOUVELLES COUVERTURES 
DE VOITURES (Wrappers.)

STATION DK LEVIS.

A. M.

7.40 Malle de l’Ouest

P. M.

3.25 Malle venant de 
la Rivière-du Loup.

Traverse du Grand* 
Tronc.

LE et après le 31 courant, le steamer de la 
Traverse quittera

QUÉBEC.
A. M.

7.15 Express pour 
Halifax.

8.45 Train mixte pour 
Richmond et Malle 
pour Rivière du Loup.

P. M.
6.00 Train du marché 

pour la Rivière du 
Loup et malles pour 
l’Ouest.

jfiTLe temps et la glace le permettant.
11 y aura des voyages intermédiaires pour le 

fret.
Québec, 13 décembre 1880. 669

1VIS MI IM HjUlH. ETC. !TC.
Etablissement ftarchitecture 

religieuse.

David Ouettet,
ARCHITECTE.

Bureaux kt Ateliers :—85, Rue d’Aiguillon.

\

SPÉCIALITÉ de plans et surveillance do 
construction d’églises, de presbytères, de 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrages 
d’architecture de toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québec, 12 juillet 1880—1 an 1150

Tapis,
Prclarts,

Rideaux.
Tapis Bruxelles,
Tapis Tapestry,

Tapis Impérial,
Tapis Ecossais,
Tapis Uuion,

Tapis Tapestry et 
Laine pour escalier,
Tapis de Manille,

Tapis (real Napier, )
Tapis de Cocoa.

Prelarts Anglais,
do Américain, etc., 
do do pour Escaliers 

Nattes en Laine,
Nattes en Tapestry,

Nattes en Bruxelles,
Nattes en Cocoa.

Rideaux en Point (au patron),
Rideaux en Point (û la verge), 

Mousseline à Rideaux.
Damas de Soie, (pour rideaux),

Repp de soie, ( do do ),
Repp de Soie de Laine, (nou- 

Damas de Laine veauté) 
Frange de Laine (pour rideaux), 

Glands do do do 
Pôles et Corniches en 

Cuivre, (pour Rideaux), 
Baguettes en Cuivre 

(pour Escaliers).
—AUSSI—

ASSORTIMENT DE CRETONNES,

Cabine ........................................... $20
Intermédiaire................................. 15
Entrepont........................................ 6

Le steamer NEWFOUNDLAND doit établir 
un service d’hiver entre Halifax et Saint-Jean, 
Terrcneuve ; les départs coïncidant avec les 
steamers laissant Liverpool pour Halifax les 20 
janvier, 3 février, 17 février, 3 mars, 17 mars, 
31 mars :—

DE HALIFAX.
15 février, 1er mars, 15 mars, 29 mars, 12 avril.

DE SAINT-JEAN, T. N.
21 février, 7 mars, 21 murs, 4 avril, 18 avril.

LES STEAMERS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Durant la saison de navigation d’hiver un 

vapeur partiru chaque semaine de GLASGOW 
pour BOSTON [vm Halifax s’il y a lieu,] et 
chaque semaine de BOSTON directement pour 
GLASGOW.

Des billets de connaissement sont accordés 
à Liverpool et aux ports du Continent et à tous 
les points du Cunuda et des Etats de l’Ouest.

Il y d dans chaque vaisseau un chlrurgion 
ex pPmenté.

§QTOn ne peut retenir de chambres si on ne 
paie d’avance.

Four de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RA- A CIE., Agent.

Québec, 9 février 1881. c.-l.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DES TEMPS MODERNES.

Les Pilules et
ONGUENT HOLLOWAY

I

CONDITIONS FACILES,
ESCOMPTE AU COMPTANT.

•I. Hamel & Frcre^
flW, Rue Sous-le-Fort, (W,

BASSE- VILLE.
Québec, 20 décembre 1880.

Demande d’emploi.

UN ORGANISTE, pouvant enseigner la mu­
sique vocale, demande une place, à Québec 

ou aux environs. S’adresser au Bureau du ;
Courrier du Canada• 

Québec, 8 avril 1880. 1014 ’

LES IMLULÉS purifient le sang, et guérissent 
tous les dérangements du Foie, do l’Estomac, 

des Rognons et des Boyaux. Elles donnent la 
force et la santé aux constitutions débiles et 
sont d'un secours inappréciable dans les indis­
positions dos personnes du sexe de tout Age. 
Pour les oufants et les vieillards, olles sont d’un 
prix inestimable.

L’ONGÊENT
est un remède infaillib lepotir les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blessu­
res, plaies ot ulcères.

Il est excellent pour la goutte et lo rhuma­
tisme.

Pour maux do gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes 
les maladies do la peau, il est sans rival.

Mauufacturé seulement à rétablissement du 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu à raison do 1s. 1J<I„ 2s. 
9d.9 \ ls., 22s., et 33s. cliaquo boite et |»ot ot au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $t 60 et les plus 
grandes dimensions en preportion.

AVFKTIShEMENT. | Je n’ai pas d’u- 
gont aux Etats-Unis, et mes remèdes no sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots et 
les boites. Si l’adresse n’ost pas 533 OXFORD 
STREET, LONDRES, Ü y a falsillcation.

Les marques de commcrco do mes romèdes 
sont enregistres à Olttwa et à Washington. 

Signé . THOMAS HOLLOWAY,
• 513, Oxford Street, London. 

Québec, 2 novmnhré*1180—1 an. C

Les études les plus pratiques et les mieux 
faites, venant d’écrivains émiinents dans toutes 
les branches des sciences, sont publiées dans le 
44 Scientific American. ”

Prix d’abonnement $3.20 par année, $1.00 
pour six mois, y compris les frais de poste. Es­
compte accordé aux Agents. Dix cents l’exem- 
•daire. En vente chez tous les marchands de 
journaux. Le prix de l’ubonueineul doit être 
transmis au moyen d’un mandat sur la poste à 
î’adrossc de MUNN A CIE , Editeurs, 37, Park 
Row. * few-York.
RI) L1 \J |?TQ I Kn apport avec lo 44 Scien 
DXVEj T 1j1 O* I lilic American ” Messieur 
Munn A Co., sont solliciteurs pour brevets d’in 
vention pour les Etats-Unis et l’étranger ; ils on 
35 années d’expérience dans ce genre d’affaires 
et ils ont maintenant lo plus grand établisse 
ment dans le inonde. Les brevets sont obtenus 
aux meilleurs termes. Une note spéciale est in­
sérée dans le SCIENTIFIC AMERICAN de toutes 
inventions brevetées par le concours de cette 
agence, le lieu de lu demeure et le nom du 
porteur du brevet est aussi donné. Par suite de 
rhnmense circulation ainsi donnée, l’attention 
publique est attirée sur les mérites du nouveau 
brevet, et les ventes ou la connaissance sont 
souvent facilitées.

Toute personne qui a fait une nouvelle 
découverte ou invention, peut s’assurer sans 
frais, si elle peut obtenir un brevet, en écrivant 
à Munn à Co. Nous onvoyons aussi gratis notre 
manuel sur les lois des brevets, marques de 
commerce, le montant des frais et en peut se 
procurer des brevets avec des avis sur le 
meilleur moyen à prendre |>oùr obtenir des 
avuncessur inventions. Adresse pour souscrire 
au journal ou concernant les brevets.: *

MUNN à Co.,
37, Park Row, New York. 

Bureau succursal, -
coin des rues F. A 7e, Washington. 

Québec, 16 novembre 1880. 70.

Fabrique de " "
—DE—

Pimodan Langlois,
299, RUE ET FAUBOURG ST JEAN

QUEBEC.

Meubles de Ménages, assortiment com­
plet, Meubles tic Salon, de Salle et 

Chambre à Coucher, etc.
Réparation exécutée avec prompti­

tude.
PRIX TRES MODERES.

Québec, 16 sept. 1880 1069

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA
KT

ETATS-UNIS

(Un an.............90.00
< fcix mois......... 0.00

S. ( Trois mois.... ... 1.00

( Un un...............
ANGLETERRE....-J Six mois..........

I Trois mois........
.MO» sIg. 
12.6 4 
0.0 “

FHANCK
( Un un................60

< Six mois............30
(Trois mois.........10

60 Francs.4<
4t

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux conditions 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dossous.................... 15 contins.
Pour chaque insertion subséquente.... 12} 44

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
ellos seront insérées à raison do 10 contins pur 
ligno pour la première insertion, et de 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, Icr réclames, les abonnements 
doivent être adressés A

Léger Hr ou eau,
ÉDITEUR-PROPRIÉTAIRE,

Dr N. K. DIONNE, rédacteur on chef, 
FLAVIEN MOFFET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSE A TJ
Mümr-Propriélairt,• •• • » a • • * * *3 O I /

No 9, Rue Boule, IL, V., Québec.
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